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On a dit qu'avec le ministère
Queuille on en revenait en France à
la Troisième République. Et d'aucuns
y ont vu comme un signe de détente,
comme un indice d'espoir ! Pourtant,
il y a quatre ans, au moment de la Li-
bération , combien étaient nombreux
parmi les résistants eux-mêmes — et
en cela ils s'accordaient avec Vichy
— ceux qui estimaient, à juste titre
d'ailleurs, qu 'il fallait faire du neuf.
Mais le neuf a déçu, non point parce
qu 'il était neuf , mais parce que le ré-
gime qui a été substitué à celui qui
s'est effondré en 1940, en avait les dé-
fauts accrus au lieu qu'on y ait porté
remède. Et voilà pourquoi , en reve-
nant en arrière, on soupire de soula-
gement aujourd'hui !

M. Queuille a fait toute sa carrière
sous la «Troisième ». II en a connu
les tours et les détours. Quand bien
même il n'y a pas occupé des postes
de premier plan — il était le techni-
cien de l'agricuture — il avait, à un
degré élevé, le tempérament des hom-
mes de ce temps-là. C'est-à-dire qu'il
sait à merveille, dit-on, naviguer (sans
jeu de mot) entre les écueils et conci-
lier les contraires. Avec l'assemblée
ingouvernable actuelle, c'est ce qu'il
faut maintenant ! Foin des doctrines
et des programmes, il s'agit de faire
de la politique parlementaire !

*** ******
M. Queuille a commencé par éviter

l'erreur tactique de ses prédécesseurs.
Quand il est monté à la tribune pour
solliciter l'investiture, il avait son mi-
nistère en poche, comme sous la Troi-
sième. Un ne savait peut-être pas pour
quoi on voterait, mais on savait déjà
pour qui. Autre trouvaille : le prési-
dent du conseil a lancé le mot de trê-
ve. A un moment où les députés, re-
culant devant les conséquences de
leurs votes négatifs des jours précé-
dents, étaient effrayés par le spectre
de la dissolution qui se précisait, il
leur a apporté l'apaisement. Et, trop
heureux, les partis. lui ont accordé une
majorité beaucoup plus large qu'à ses
devanciers.-

Mais, comme le relève justement
l'aEpoque», si la trêve est nécessaire,
l'action ne l'est pas moins. Et c'est à
ce point qu 'on attend M. Queuille.
Car enfin le problème financier reste
entier : il faut trouver quatre-vingt
milliards de francs pour combler le
déficit budgétaire; il faut arrêter Ja
hausse du coût de la vie ; il faut faire
droit en même temps à ce qu'ont de
légitime les revendications ouvrières;
mais il faut aussi sauver le franc,
tâche primordiale a reconnu le pre-
mier ministre, après M. Paul Reynaud.
Et alors, en fin de compte, il faudra
quand même une doctrine! M. Queuil-
le s'est affirmé libéral de tempérament
et de tradition . S'il passe aux actes,
ne va-t-il pas se trouver en face des
exigences socialistes bien connues ?

*********
Ce qui rend difficile aussi sa mis-

sion, c'est que la pression de la rue
s'exerce toujours davantage, bénéfi-
ciant de l'état de malaise actuel. On
a vu que des incidents avaient éclaté
à Paris ; on constate que les grèves
ont tendance à se multiplier. La
C.G.T. communiste, fort habilement,
demeure à l'arrière-plan, mais elle ne
cesse de prendre des initiatives des-
tinées à entraver l'action gouverne-
mentale. Elle insiste auprès des au-
tres mouvements syndicalistes pour
les convier à l'unité d'action. A la
tête de « Force ouvrière », M. Léon
Jouhaux réagit comme il peut contre
ces tentatives d'infiltration. Mais, à la
base, les militants qui ne voient au-
cune amélioration à leur statut
d'existence sont beaucoup plus sensi-
bles à ces appels.

D'autre part , à l'autre extrémité de
la gamme politique , on ne peut plus
méconnaître l'influence gaulliste. Le
spectacle auquel a donné lieu le ré-
cent jeu de quilles parlementaire —
comme l'appelle M. François Mauriac
— a encore apporté de l'eau au mou-
lin du chef du R.P.F. La tournée que
celui-ci a entreprise dans le Midi de
la France en donne la preuve. A vrai
dire, on ne voit pas toujours très bien
à quoi tend le général de Gaulle. Il
n'est pas Bonaparte, il n'est pas Bou-
langer, dit-il , mais il réclame des élec-
tions et les masses, dans son idée,
doivent le porter au pouvoir où il
formera un « gouvernement fort ».
Mais alors comment songe-t-il — si
tant est que les communistes ne dé-
clenchent pas la lutte civile — à fa-
çonner la France et le régime ? La
première fois, son passage à la tête
des affaires a mené précisément à la
Quatrième république. S'il renverse la
vapeur à l'avenir, ce sera dans le sens
de l'autoritarisme.

*** *** ***
La France n'aura-t-elle donc jama is

personne pour concilier l'autorité né-
cessaire dans sa sphère et les libertés
indispensables dans la leur ? Terre
autrefois d'équilibre et d'harmonie, se
voit-elle condamnée, dans le temps
présent, à tomber dans un extrême
ou dans l'autre ? Les extrêmes se
touchent, a dit quelque part M. André
Gide. Mais tout l'espace entre eux, il
appartient aux gouvernements sages
de le remplir pour le bien des hom-
mes qu'ils aspirent à diriger.

Bené BRAICHET.

Les troupes indiennes pénètrent
dans l'Etat d'Haïderabad

L 'Hindousta n en état de guerre avec un de ses voisins

Cette opération serait destinée à *< rétablir l'ordre >
Le Conseil de sécurité saisi du différend

LA NOUVELLE-DELHI, 13 (Rcu-
ter). — Des troupes indiennes sont en-
trées en Haïdwabad. venant du nord,
de l'ouest et du sud-est- Une colonne,
partie de Sholapour, a déj à fai t une
avance de 50 kilomètres. Les troupes
indiennes, poussant de Bezwada, ont
occupé la ville de garnison de Borna-
kalu et marchent sur Secunderabad,
ancien bastion militaire anglais d'Haï-
derabad. L'une des revendications du
gouvernemen t indien fut l'occupation
de Secunderabad par l'Inde.

Une « opération de police »
T.A NOUVELLE-DELHI, 13 (Reu-

ter). — Le lieutenant général Rajen-
drasinhji a publié lundi un app el à
la population d'Haïderabad pour l'in-
former que les troupes indiennes se
proposaient de mettre un terme à la
terreur exercée par le « Razakar »
(organisme de défense de Moslem) et
de rétablir la paix et le calme dans
les régions avoisinantes. Dès que les
troupes indiennes auront accompli leur
tâche, la population d'Haïderabad aura
l'occasion de se prononcer à l'égard
du régime ù Haïderabad et des rela-
tions de l'Etat avee l'Inde.

L'état d'alerte aux Indes
LA NOUVELLE-DELHI, 13 (Reuter).

— M. Rajagopalachari , gouverneur
des Indes, a proclamé, lundi, ' l'état

d'alerte dans tout le pays pour on as-
surer la sécurité en face des troubles
intérieurs.

Haïderabad en appelle
au Conseil de sécurité

PARIS. 13 (Reuter). — Le gouverne-
ment de l'Etat d'Haïderabad a adressé
à M. Treygve Lie. secrétaire généra l
de l'O.N.U., présentement à Paris, deux
télégrammes demandant que le Con-
seil de sécurité s'occupe immédiate-
men t de l'attaque des troupes du do-
minion des Indes contre l'Etat d'Haï-
derabad .

Le premier télégramme demandait
que la plainte de l'Haïderabad contre
l'Inde soit portée à l'ordre du jo ur du
Conseil de sécurité le plus vite possi-
ble, c'est-à-dire pour le 15 septembre.
Cette invasion peut aboutir à une guer-
re de religion effrénée qui s'étendrait
à tout le continent indien, dit ce docu-
ment. La paix internationale, les prin-
cipes de la charte et l'obligation d'em-

pêcher le sang de couler à flots de-
mande que le Conseil de sécurité exa-
mine cette affaire immédiatement.

De second télégramme rappelle que
l'invasion de l'Haïderabad a commen-
cé et que les hostilités ont éclaté en
divers endroits de cet Etat.

M. Treygve Lie a transmis ces re-
quêtes au Conseil de sécurité qui devra
prendre une décision.

Une tentative
de médiation arabe

LE CAIRE. 13 (A.F.P.). — Le comité
politique de la Ligue arabe a procédé,
avant de se séparer, à l'examen des
litiges e t̂re le Pakistan et l'Hindous-
tan et entre l'Hindoustan et Haïde-
rabad. Il a été décidé de tenter une
médiation au sujet du conflit oppo-
sant l'Hindoustan et Haïderabad.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

Les diplomates suisses en promenade en Gruyère

Lors de leur excursion annuelle, une vingtaine de diplomates, ministres, char-
gés d'affaires et hauts fonctionnaires se sont rendus en Gruyère où ils ont
visité le barrage de Rossens. On voit au centre du groupe, photographié à

Gruyères, les conseillers fédéraux Kobelt, Nobs, Celio et Petitpierre.

Un Sherlock Holmes parisien
sauvé «in extremis »

du peloton d'exécution
Gilber t Goriier, « Sherlock Hol-

mes » parisien , vient de l'échapper
belle, écrit Georges Gherro dans
« France-Soir ». In extremis, le Con-
seil de la magistrature l'a sauvé du
poteau où l'avait envoyé sans re-
mords une de ses anciennes clien-
tes. Condamné à mort Je 6 février
dernier par la Cour de justice de la
Seine, sa peine a été commuée en
dix ans de prison en attendant
mieux.

Les risques du métier
de détective privé...

Cette mésaventure de Gilbert Gor-
iier est la conséquence d'un métier
plein d'imprévus. C'est en 1941 qu'il
avait décidé d'ouvrir un cabinet de
détective privé.

Dans un luxueux immeuble du
boulevard Montparnasse, Goriier
avait installé au premier les bureaux
d'une agence de police : « Discrétion
et Sécurité ».

En cette période troublée, le dé-
tective se montrait peu circonspect
quant au choix de la clientèle. C'est
ainsi qu'il fut appelé à porter pro-
tection à une « respectueuse » Ger-
maine Robert. Celle-ci avait des dif-
ficultés d'ordre sentimental et ma-
tériel avec son protecteur, un nom-
mé René Dagostini, qui voulait, pa-
raît-il , la faire chanter.

— Discrétion et sécurité, telle est
notre devise, répondit Goriier ; ne
vous inquiétez pas, votre Dagostini,
j'en fais mon affaire.

Aussitôt dit , aussitôt fait. Dagosti-
ni cessa bientôt d'importuner sa
« belle de nuit », car Germaine ne
devait jamais le revoir.

A la longue, ce silence finit par
l'inquiéter. Elle demanda oette fois
à Goriier de retrouver son amant
coûte «que coûte. Là, le flair du li-
mier fut mis en défaut. Dagostini
resta introuvable.

L'inquiétude de Germaine devint
de l'anxiét é, au point qu'elle accusa
Goriier de l'avoir débarrassée de Re-
né au prix d'une criminelle dénon-
ciation à la Gestapo.

Ce simple témoignage suffit à la
Cour de justice pour envoyer Goriier
devant le peloton d'exécution.

— et ses beaux souvenirs
Un bon détective ne doit pas per-

dre son sang-froid. Le condamné à
mort Goriier changea d'avocat.

Le second homme du barreau prit
le dossier , ce cpii lui permit de cons-
tater que la maîtresse de Dagostini
avait menti. D'une part , une enquête
complémentaire aboutit à un véri-
tabl e coup de théâtre.

René Dagostini avait bien été ar-
IOAA 

et fusille> mais en décembre
1944, par un conseil de guerre fran-
çais, pour avoir dirigé comme chef
de la milice des expéditions puniti-
ves contre le maquis. La preuve de
son innocence étant faite, un décret
en date du 29 août a sauvé Albert
Goriier d'une mort certaine.

Il ne reste plus, maintenant, à
1 avocat qu'à obtenir l'absolution
complète de son client, dont la peine
a été ramenée à dix ans de prison.

— Un beau souvenir, quand mê-
me, dans la carrière d'un détective
privé, dit Gilbert Goriier.

Le voleur de <La Joconde » est mort
Le voleur de La Joconde vient de

mourir dans un petit village de
Haute-Savoie.

Il était'Italien et s'appelait Ferru-

gia. Il assure qu'il avait volé... par
amour: Mona Lisa ressemblait étran-
gement à une femme qu'il avait
beaucoup aimée et que la mort lui
avait enlevée.

C'est le 22 août 1911 qu'il commit,
au Louvre, son cambriolage, l'un
des plus sensationnels de l'histoire
et qui détermina l'arrestation de
Guillaume Apollinaire, accusé de
complicité dans l'affaire.

Il rendit La Joconde deux ans plus
tard. L'antiquaire florentin à qui il
la confia ne voulait pas la prendre ;
il croyait à une fumisterie.

Ferrugia s'en tira avec un an et
«quinze jour s de prison.

Entente entre les Alliés occidentaux
sur la prochaine démarche au Kremlin

au sujet de la crise berlinoise
WASHINGTON, 13 (Reuter) . — Le

président Truman a reçu lundi le se-
crétaire d'Etat Marshall qui lui a fait
un rapport détaillé di?s instructions que
les représentants des puissances occi-
dentales à Moscou ont reçues en prévi-
sion de leur entretien au Kremlin.

La situation à Berlin a été également
discutée après le dîner que le président
Truman a offert aux membres de son
gouvernement.

M. Marshall a fourni des renseigne-
ments sur les entretiens qu'il a eus au
département d'Etat et auxquels ont
participé sir Oliver Franks, ambassa-
deur de Grand e-Bretagne, et le séna-
teur Vandenberg.

Les milieux compétents de Washing-
ton ont confirmé qu'une entente a été
réalisée entre la Grande-Bretagne, la

France et les Etats-Unis sur la pro-
chaine démarche au Kremlin, relative
à la crise berlinoise.

M. Royall. ministre de la guerre, a
renoncé à un voyage et est resté à son
poste. L'amiral Connolly. commandant
des flottes de l'Atlantique orientale et
de la Méditerranée, est arrivé à Was-
hington, où il s'est entretenu avec
l'amiral Donfield, chef des opérations
navales.

Ces deux événements doivent être en
rapport direct aveo les aspects militai,
res et la crise berlinoise.

Les diplomates se concertent
MOSCOU. 13 (A.F.P.). — Les trois

représentants des puissances occiden-
tales à Moscou ee sont rencontrés deux
fois lundi. Il semble maintenant

qu'une entrevue entre eux et M. Mo-
lotov soit proche.

D'après certains observateurs, il
n'est pas exclu qu 'après cet entretien
avec le ministre des affaires étrangè-
res de l'U. R.S. S., MM. Châtaigneau,
Frank Roberts et Bedell Smith de-
mandent une entrevue à M. Staline.
Des coups de f eu dans la nuit

- «à Berlin
BERLIN, 13 (Reuter). — Un commu-

niqué officiel anglais publié à Berlin
dit que dans la nuit de dimanche à
lundi Un officier russe a alarmé le
quartier général de la police militaire
britannique à Berlin, en lui disant
qu'un coup de feu avait été tiré contre
le monumen t russe près de la porte de
Brandenbourg.

L'officier russe a déclaré que la garde
russe avait riposté par deux coups de
fusil contre une ombre qui filait ea
direction du secteur britannique. Un
officier britannique s'est rendu sur les
lieux de l'incident où une dizaine d'of-
ficiers russes s'étaient déjà rassemblés.
Ces derniers ont montré à l'officier bri-
tannique les traces de balles sur le mo-
nument.

Condamnation de cinq
Berlinois à vingt-cinq ans de
« rééducation p ar le travail »

BERLIN, 14 (A.F.P.). - Le tribunal
militaire d'arrondissement du secteur
soviétique de Berlin a condamné lun-
di à 25 ans dc « rééducation par le
travail - cinq Berlinois accusés d'avoir
pris part aux manifestations antisoviéi
tiques qui se sont déroulées le 9 sep-
tembre devant la porte de Brande-
bourg, an nonce la radio soviétique qui
a aj outé :

« Les condamnés étaient accusés en
outre d'avoir participé à l'agression
contre des militai res do l'armée sovié-tique et contre des agen ts de police
allemands du secteur soviétique à Ber-
lin. »

De nouvelles arrestations
en zone russe

BERLIN. 13 (A.F.P.). - On apprendqu'à la suite de la découverte d'un « ré-seau d'espionnage social-démocrate »,
annoncée la semaine dernière dans uncommuniqué publié «n zone soviétique,de nouvelles arrestations ont été opé-rées.

C'est ainsi qu'en Saxe-Anhalt, trois
fehefs des Jeunesses du parti libéral dé-
mocrate ont été incarcérés à Halle ; lapolice a également arrêté douze mem-
bres du parti socialiste.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

: ChamoisJ'ISCOUTE...
Pour le tuer sans vergogne, ni

scrupule , tout argument est bon pour
le chasseur en hautes montagnes.
Pauvres chamois traqués en ces pre-
mières semaines de septembre l
Gloire de nos Alpes , Us ne servent
plus qu'à la gloriole de tireurs trop
habiles à les abattre.

Masse inerte et lourde aux bras
de ses tueurs , le voici , le pauvre ani-
mal , encore si gracieux et agile le
matin même , emporté , le soir, vers
le café du vUlage le plus rapproché.

Dans l'auberge , maintenan t, les
chasseurs se restaurent joyeusement.
Les propos sont broyants et gais , en
ef fe t .  Mais les villègiateurs s'atten-
drissent devant le cadavre de la bête
déposé , avec les fusi ls , contre l 'en-
cadrement de la porte. Une f i l le t te
avise un des plus vieux chasseurs et
s'exclame :

— C'est mal fa i t  tout de même de
tuer ces jolis chamois l

Le vieux chasseur à la f i l le t te  ré-
pète , comme en sourdine :

— Oui, c'est mal fai t  tout de mê-
me.

Ce chasseur-là était , tout par ha-
sard, celui qui avait porté le coup
mortel au chamois. Qu est-ce à dire ?
Quelque trouble subsisterait-il dans
le cœur de qui tue chamois et che-
vreuils ? La gaîté bruyante qui suit ,
dans les auberges alpestres , le mas-
sacre, étoufferait-elle un scrupule ?

On contait, ces jours-ci, en Valais ,
ce qu'il advint à certain natif du
pays, homme sensible sans doute,

mais pas plu s que la majorité des
autres hommes. Pressé par des ca-
marades, il se laissa convaincre et
prit un permis de chasse. Le jour
même de l'ouverture — ce n'était pas
cette année-ci — il tira sur un cha-
mois, qui tomba de l'autre côté d'un
escarpement rocheux et qu'il ne vit
pa s mourir ; puis , sur un chevreuil ,
à l'agonie duquel il assista.

Et ce fu t  le drame. La pauvre bête
avait les larmes plein s les yeux ,
comme il arrive aux chevreuils qui
meurent. Af fo l é , le chasseur novice
l'emporte dans ses bras et la dépose
doucement sur une dalle.

Puis , il fu t  pris de grands san-
glots...

Jamais plus , il ne devait retourner
à la chasse au chamois ou au che-
vreuil. Le lendemain déjà , il avait
rendu son permis , s'était débarrassé
de son fusi l , s'étan t juré sur le cada-
vre du touchan t animal de la isser
vivre et vivre en paix , désormais ,
ces êtres charmants dç nos forêts  et
de nos Al pes.

Qu'est-ce à dire, encore une fois  ?
Les hommes, ni les femme s n'ont,
pourtant , tous le même sentiment ,
car une Valaisanne également , prise
à témoin d'une tuerie de chamois,
remarqua, dans la simplic ité de son
âme :

— Mais ils sont là pour ça !
Ce fut  vite dit... en attendant que

vienne, là aussi, le scrupule.
FRANCHOMME.

Le tour d'horizon de M. Petitpierre

APRÈ S UN CONGRÈS

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

S 'adressant aux radicaux réunis ,
dimanche dernier, à Lucerne, M . Pe-
t i tp iérre a prononcé un discours qui
passait le cercle d«£ son auditoire. Il
convient donc dé revenir sur les
points importants de ce « tour d 'ho-
rizon », car c'est bien les problèmes
essentiels de toute notre politique ,
intérieure et extérieure, qu'a passés
en revue le chef de notre diplomatie.

Retenons d'abord les déclarations
sur la permanence du fédéralisme ,
« idée de l'avenir ». 27 nous plaît de
constater que si les meilleurs esprits
de notre temps , ceux, qui accordent
encore quelque valeur à la personne ,
reconnaissent dans le fédéralisme
l'arm e la plus eff icac e contre l' es-
prit de conquête qui anime tous les
régimes totalitaires, quels qu'ils
soient , c'est bien parce qu'il est la
plus sûre sauvegarde de la liberté et
de la démocratie.

On admet cette vérité ; on la met
moins souvent en pratique. Et il se-

rait vain de prôner le fédéralisme
européen tout en travaillant, chez
nous, à détruire l 'autonomie des can-
tons. Dans une fédérat ion d'Etats,
notre petite Conf édération peut cer-
tes jouer son rôle , à la condition de
rester elle-même , c'est-à-dire l' exem-
ple d'une réussite de l'esprit fédéra-
liste.

*********
Mais M. Petitpierre a montré aussi

l'une des causes de la déchéance de
cet esprit chez nous: l'étatisme qui
entraîne la centralisation comme le
vent d'ouest amène la pluie. Pour-
tant , cette évolution est-elle d'abord
le fai t  des gouvernants ? Non , c'est
parmi les « gouvernés » qu'il faut
chercher les p rincipaux responsa-
bles , parmi ceux qui , tout en se plai-
gnan t sans cesse de voir l'Etat ré-
duire leurs libertés sont'les p lus em-
pressés pour faire appel à lui dès
qu'ils croient y  trouver avantage.

G. P.
(tire la suite en cinquième

page)

C'est devant une foule énorme que M. Max Petitpierre, conseiller fédéral, a
parlé dimanche à l'occasion de la journée populaire du parti

radical suisse à Lucerne.

A B O N N E M E N T S
i on ù mois 3 moi* i mois

SUISSE, franco domicile 26.— 13.20 0.70 2.40
EÏKANGEil : Mômes tarifs qu 'en Snisse (majorés da trais
de pori pour l'étranger) dans la plupart «des pays, à condition
de souscrire à la poste dn domicilo de l'abonné. Pour les antres

paya , notre bureau renseigner: ea intéressés.

A N N O N C E S
19 '/, c. ls tnillimkre, min. 25 mm. - Petites annonces locale*
13 o-, min. 10 mm. • Avis tardifs 44, 55 et 60 c - Réclame»
75 c., locales 44 c. (de nui 155 c). Mortuaires 28 c, locaux 20 c.

Ponr la annonces de provenance extra-cantonale t
Annonces Suisses S. A., agence de publicité, Genèva,

Lausanne et succursales dans, ten te la SuiRSf..
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R O M A N
on hommage h la Résistance comtoise

par 1
Maurice IJeroy

CHAPITRE PREMIER
A Pontarlier, un certain vendredi

d'été en 1943. Il est 19 heures.
Les rues de la ville fourmillent en-

core de mille personnes, ouvriers
sortant de l'usine, employés de bu-
reau, soldats allemands flânant de-
vant les magasins ou tentant de lier
conversation avec une « Frâulein »
qui se dérobe poliment, mais ferme-
ment. On n'est pas collaborateur
dans la petite ville du Haut-Doubs...
il s'en faut 1

C'est là le spectacle quotidien
qu 'offre toute la ville comtoise de-
puis l'occupation.

19 h. 10... Subitement les passants
pressent le pas... désertent les rues
comme s'ils étaient attirés dans les
maisons par un invisible aimant...
l'un après l'autre les volets se fer-
ment... seuls les Allemands meublent
encore les artères de la ville ! sur-
pris par ce mouvement général et
inattendu, ils rejoignent lentement
leurs casernes.

-La ville Semble inhabitée. Seul le
bruit d'une auto trouble le silence
descendu sur la cité.

— Il est 19 h. 15...
Derrière chaque volet, devant cha-

que poste de T.S.F. les habitants sont
là, à l'écoute.

... « Ici l'émetteur national Suisse
de Sottens... »

Ainsi, c'est pour écouter le bulle-
tin d'informations que les Pontissa-
liens se sont retirés dans leur chez
soi ? Non pas ; celles-ci ne sont
écoutées que d'une oreille.

On attend encore f...
« Ici se termine... s>
On se penche plus près, on entoure

la boîte magique.
«La situation internationale. Voici

l'exposé de M. René Payot. »
Enfin ! le mystère est éclairci .

Voilà plus de deux ans que, chaque
vendredi soir , les Francs-Comtois
sont à l'écoute, avides d'entendre le
grand journaliste suisse leur donner,
comme il le fait chaque semaine, de
nouvelles raisons d'espérer, de nou?
velles raisons de résister, de nouvel-
les raisons de croire en la victoire
des Alliés. .

Certes, lui aussi , est tenu de peser
ses mots ; les Allemands, n'en dou-
tons pas, écoutent également. Pour-
tant , il est des phrases, anodines
pour l'occupant , (fu i , pour les Com-
tois, ravivent la lumière de l'espé-
rance.

Voilà pourquoi, tout Pontarlier, ce
soir, s'est vidé de ses habitants.

*********
La famille Louvet est une de ces

cent, de ces mille familles qui , pour
rien au monde, ne «s louperaient »
l'exposé de René Payot .

Ne croyez pas que ce soit dans
l'intention de faire comme tout le
monde, et de pouvoir discuter le
lendemain , dans les queues, avec l'air
de personnes bien renseignées. Non,
car si chez Louvet on prend Payot
comme chaque j our on prend Lon-
dres, c'est parce que cette famille a
un idéal , un but, qu'elle travaille à
l'épanouissement de cet idéal en op-
posant la ruse à la force, la foi à la
discipline, le dévouement au nombre.

La foi est invisible, obscur est le
dévouement. On est heureux au 23
de la Grande-Rue, chez les Louvet,
de suivre par la pensée et par les
ondes les progrès de ceux qui ont le
bonheur de combattre ouvertement ;
on est fier de savoir que dans toute
la France la Résistance grandit , que
les attentats , les coups de main se
multiplient.

Le père Louvet est boucher de son
métier. Avant la guerre, les affaires
marchaient bien, on vivait largement,
on était tranquille.

La guerre vint , avec son cortège
de tristesse et de désolation. Pontar-
lier fu t  occupé. Toute In fmni i'le a
fui devant les hordes allemandes.

Au retour , on a trouvé le logement
réquisitionné, la boutique saccagée.

«li a fallu cent démarches à la Kom-
mandantur pour réussir à rentrer
chez soi.

Petits malheurs 1 comparés à celui
qui allait s'abattre sur oette famille.

Le père Louvet avait deux enfants.
Une fil le Claudine , maintenant  âgée
de 18 ans, et un fils Jacques de 25
ans.

A la mobilisation, Jacques avait
été rappelé sous les drapeaux et af-
fecté au 74me régiment d'infanterie.
Dès novembre 1939, il était en pre-
mières lignes et faisait « la  drôle de
guerre ».

Mai 1940. Jacques monta avec son
régiment, au secours des unités en-
gagées devant Dunkerque. Après
l'échec de la tentative faite pour dé-
gager la ville, le 74me se replia sur
la Bretagne.

C'est à Coëtquidan que les Boches
les rejoignirent. Jacques fut fait pri-
sonnier. C'était l'Allemagne et la
captivité , perspective qu 'il n'appré-
ciait pas du tout.

L'idée de s'évader entra alors dans
son esprit et ne le quitta plus.

Le train roulait vers Rouen, por-
tières fermées, rideaux tirés.

A chaque extrémité du convoi, les
sentinelles « SS », le doigt sur la gâ-
chette, prenaient le train en enfi-
lade, prêtes à parer à toute évasion.

Dans un compartiment , Jacques
Louvet et trois camarades atten-
daient _ I instant propice.

« Sitôt que le train ralentira, dit

Jacques, pas d'hésitation, on saute.
Le succès dépend de notre prompti-
tude. D'accord ? »

« D'accord 1 »
Rouen venait d'être traversé.
Tout à coup, le train ralentit. II

arrivait sur un pont que les troupes
françaises avaient détruit dans leur
retraite. Le génie du « Grand Reich »
en achevait la réparation provisoire.

« C'est le moment, dit Jacques. Le
pont franchi, le train reprendra de
la vitesse, il faut sauter avant. »

Chacun pour soi, Dieu pour tous,
et la portière fut ouverte.

Une, puis deux, puis trois boules
s'en échapperont.

Les Allemands, distraits par les
travaux de reconstruction, ne s'é-
taient pas aperçus des deux premiè-
res évasions. La troisième fut re-
marquée et le fuyard essuya plu-
sieurs coups de feu.

Le malheur voulut que Jacques
sautât le dernier.

A peine fut-il tombé sur le ballast
que les Allemands le prirent pour
cible. Voyant que l'homme allait leur
échapper, l'un d'eux lança une gre-
nade.

Jacqu es fut littéra lement déchiqueté.
#^*w-_>

Quand six. semaines après son re-
tour à Pontarlier, le père Louvet
apprit la mort de son fils, la haine
qu 'il nourrissait à l'égard des Boches
s'amplifia.

Dès lors, il n'eut plus qu'une pen-
sée : venger Jacques. Mais comment?

que pouvait-il seul contre toute la
Wehrmacht ? Rien, sinon se faire
tuer en héros, laissant sa femme et
sa fille sans soutien.

Et puis, il n'avait plus vingt ans,
le père Louvet 1

« La vengeance est un plat qui se
mange froid », pensa-t-il et il atten-
dit qu'une occasion se présentât. Elle
lui apparut dès la f in de 1941.

En s'en saisissant, il ne vengerait
pas seulement Jacques, mais toutes
les victimes dont les nazis avaient
déjà jalonné leur route.

«Ce n 'était pas là une occasion mo-
mentanée, l'exploit d'un jour, d'une
minute, mais une occasion continue,
soutenue, orchestrée et pour le triom-
phe de laquelle il lutterait jusqu'à
son dernier souffle.

La Résistance lui offrait tout cela.
Sans tarder, il se mit en rapport

avec les premiers résistants de la
région.

Le ma<pris n'existait pas encore, le
Service du travail obligatoire et les
déportations n'ayant pas encore fait
leur apparition.

Pourtant le travail ne manquait pas
et tous les patriotes désireux de ser-
vir malgré tout étaient les bienvenus.

Les prisonniers qni tentèrent la
grande aventure et qui , plus heureux
que Jacques, la réussirent, étaient
nombreux à vouloir gagner l'asile sur
lequel flottait le drapeau rouge à
croix blanc-he : la Suisse.

(à suivre J

SES ÉCOLE PROFESSIONNELLE
fM DE JEUNES FILLES - Neuchâtel

Cours pratiques : matins et après-midi
(Trimiîstre : septembre - décembre)

Coupe - Confection Lingerie-Raccommodages
Broderie Repassage

COURS DU SOIR
Date d'ouverture : 21 septembre.
Durée des cours : 3 mois (une leçon par

semaine, de 19 h. à 22 h.).
Inscriptions jusqu'au 15 septembre, au col-

lège des Sablons. Tél. 511 15.
COMMISSION SCOLAIRE.
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Nous cherchons des

aides-monteurs
Entrée immédiate.

S'adresser CALORIE S.A., Ecluse 47-49,
Neuchâtel.
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IMMEUBLE
admirablement bien situé, comprenant trois
logements de trois et quatre chambres. Bain.
Garage. Grand verger. TJn logement disponi-
ble tout de suite. Prix et conditions seront
donnés par Télétransactions S. A., 2, fau-, bourg du Lac, Neuchfltel.
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A vendre, dans tota-
lité à l'est de Neu-
châtel,

jolie maison
de campagne

de deux logements
soignés, confort mo-
derne, garage. Grand
jardin potager et frui-
tier. Un logement libre
pour l'acquéreur.

Agence romande im-
mobilière, place Pur-
ry 1, Neuchâtel. Tél.
5 17 26.

Echange
d'appartement
On offre à la Côte neu-

châteloise. appartement
de trois ou cinq pièces
avec confort moderne, à
échanger contre logement
de sept b huit chambres,
situé sl possible dans le
centre de Neuchâtel. —
Ecrire sous chiffres P. O.
613 au bureau de la
FeulUe d'avis.

Jeune employé cherche
& louer tout de suite

appartement
ou chalet de week-end â
Neuchâtel ou dans les en-
virons, accepterait aussi
de louer une ou deux
pièces avec possibilité de
cuisiner. Adresser offres
écrites b G. L. 547 au bu-
reau de la Peullle d'avis.

Chalet confortable
Ravoire (Valais)

Tél. 5 25 15 - 5 39 96

Ménage tranquille, sans
enfants, cherche

appartement
de trois ou quatre pièces,
avec ou sans confort,
éventuellement échange
contre un plus petit. —
Adresser offres écrites â
E. S. 469 au bureau de
la Peullle d'avis.

On cherche b louer
deux chambres

meublées pour trols per-
sonnes, quartier Monruz
ou environs. Adresser of-
fres écrites à B. N. 617
au bureau de la Feuille
d'avis.

Immeuble à vendre a la
Béroche.

maison familiale
sept chambres, deux cui-
sines; petit rural pouvant
être transformé en garage
et logements. A cinq mi-
nutes de la route canto-
nale Neuchâtel-Lausanne
et b dix minutes du lac.
Vue Imprenable, dépen-
dances. Jardin et verger
de 1292 m". Falre offres
et s'adresser pour rensei-
gnements b T. H. 20, bu-
reau postal. Sauges.

TERRAIN
à vendre

10,000 m» en nature de
forêts, vergers et petits
fruits. Prix intéressant.
Faire offres sous chiffres
P 5833 N à Publlcltas,
Neuchfltel.

Montmollin - Chaumont
Nous cherchons b louer (éventuellement
acheter) petite maison, quatre ou cinq
pièces avec confort, Jardin. Appartement
pourrait aussi convenir. — Ecrire sous
chiffres P. 10878 N., à Publicitas S. A.,
la Chaux-de-Fonds

A vendre Joli

CHALET
de week-end

à Cudrefin
construction soignée, dou-
blé, habitable toute l'an-
née, grand dégagement.
Falre offres sous chiffres
D. F. 606 au bureau de
la Feuille d'avis.

Villa-Pension
10 poses, b vendre, cause
majeure, bonne maison,
toutes Installations ; cen-
tral, verger , etc. Réussite
aussi pour petite clini-
que pour convalescents,
nerveux, etc., et déjà
avec clientèle. — Ecrire à
J. pllloud, notaire, Yver-
don.

¦f||p Neuchâtel
Permis de construction

Demande de M. Max-
Gustave Landry de cons-
truire un© maison fami-
liale à la rue Jehanne-de-
Hochberg, «sur l'art. 7341
du plan cadastral.

Les plans "sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu'au 28
septembre 1948.
Police des constructions.

A vendre à Auverniiïr

petite maison locative
avec magasin

trois logements de
deux pièces et dépen-
dances. Bon rapport.
Agence romande im-
mobilière B. de Cham-
brier, place Purry 1,
Neuchâtel.

Pension famille
soignée, pour Jeunes gens,
belles chambres au sud.
Mme Salandrin, faubourg
de l'Hôpital 41.

Belle chambre & un et
deux lits avec pension,
pour Jeunes filles aux
études. Tél. 5 20 95.

A louer chambre à
deux lits, pour dames ou
demoiselles, avec pension.
S'adresser : Coulon 12,
4me b droite, de 11 h. b
12 h. et de 13 h. à 16 h.

Dans famille, on pren-
drait un ou deux

pensionnaires
pour la table. S'adresser :
Beaux-Arts 21, rez-de-
chaussée.

PENSION
Dans petite ferme, on

prendrait un enfant b
partir de deux ans ; bonne
nourriture, bons soins
maternels et surveillance
assurés. Adresser offres
écrites à C. M. 607 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer belle

CHAMBRE
avec pension soignée, b
monsieur distingué. —
S'adresser b Mme Henry
Olerc, Bassin 14.

Belle chambre
avec bonne pension

pour Jeune homme.
S'adresser à Mme L.

Massard, Sablons 31, tél.
5 25 94.

A louer belle chambre
avec très bonne pension.
S'adresser : rue Purry 4,
2me b droite.

Chambre meublée In-
dépendante, confort. —
Adresser offres écrites b
L. O. «590 au bureau de
la Feuille d'avis.

Belle chambre, confort,
centre, vue. Tél . 5 38 94.

Chambre à louer & Jeu.
ne homme sérieux, con-
fort. Bellevaux 11, b
droite, 

Chambre b louer, au
midi, à personne sérieuse.
Libre tout de suite. —
Duport. Poudrières 1.

Chambre tout confort.
Faubourg de la Gare 13,
2me.

A louer b deux minutes
de la gare de Colombier
(bonne correspondance) ,
chambre Indépendante

chauffable. — A. Jaquet,
Sous le Pré, Bôle.

A louer Jolie chambre,
avec petit déjeuner, pour
étudiant (e). Demander
l'adresse du No 620 au
bureau de la Feuille
d'avis.

C h a m b r e  ensoleillée,
faubourg de la «Gare 27,
2me étage à droite.

Chambre
b deux lits pour Jeunes
gens, part b la chambre
de bains. Tél. 5 30 58.

. On demande

remonteurs chronographes
capables, pour 13 % Hahn

S Eventuellement, on mettrait au cou-
jl rant.
I S'adresser : ROCHE S.A., Côte 52,
I Neuchâtel.
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On c h e r c h e  pour
tout de suite

couturière
pour flou

capable. Atelier E«3e-
rer, Bubenbergplatz
No 9, Berne.

On demande

jeune fille
pour aider au ménage et
a la couture. Place facile.
Tél. 5 35 80.

On cherche un

jeune homme
pour lavage de voitures.
Garage de la Rotonde,
tél. 5 31 87.

On cherche

jeune homme
de confiance et robuste
pour porter le lait En-
trée tout de suite. De-
mander l'adresse du No
602 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande
Jeune personne ou femme
de chambre pour un rem-
placement de dix b quinze
Jours. S'adresser : Ter-
reaux 16.

Médecin-dentiste
cherche une

demoiselle
de réception

connaissant la dactylogra-
phle pour entrée Immé-
diate ou date b convenir.

Adresser offres écrites
avec curriculum vitae, pré-
tentions et photographie
b A. L. 560 au bureau de
la Feuille d'avis

Vendeuse
habitant la ville ou en-
virons, trouverait place
dans commerce d'alimen-
tation . — Adresser offres
écrites b L. C. 622 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Un foyer
intime

serait offert pour deux-
trois mois, à Jeune fille
catholique de 15-16 ans,
en bonne santé, désirant
se perfectionner dans la
langue allemande. Ecrire
tout de suite à Mme Bu-
cher-Eggeischwiler, Elsen-
wa-ren , Hochdorf ' (Lu-
cerne).

Mme Reed - de Coulon,
Treytel, Bevaix, Neuchâ-
tel, cherche employée de
maison de toute confiance

pour l'Angleterre
Départ novembre.

On cherche pour Berne,
chez dame seule,

PERSONNE
dans la cinquantaine, très
bien recommandée, de
bonne santé, sachant falre
la cuisine et tenir un
ménage soigné. Entrée le
15 octobre ou ler novem-
bre. Adresser offres sous
chiffres C. B. 615 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune commis
est demandé pour travaux
faciles dans commerce
de la Chaux-de-Fonds.
Entrée tout de suite ou
pour époque à convenir.
Adresser offres écrites
sous chiffres R. F. 548 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Magasinier
Droguerie de la ville demande tout de

suite un magasinier sérieux et honnête.
Adresser offres écrites avec prétentions
de salaire à R. U. 601 au bureau de la
Feuille d'avis.

GAIN INTÉRESSANT
Pour la vente aux particuliers de pro-
duite indispensables dans chaque mé-
nage, nous cherchons dépositaires pour
Neuchâtel , Peseux - Corcelles, Colom-
bier et Boudry.

On donnerait la préférence aux personnes ayant de
nombreuses relations. Pas de capital nécessaire ; par
contre de sérieuses références. — Ecrivez pour des
détails sous chiffres F. 8962 Q., b Publicitas, Bâle.

La fabrique de montres Avia
Degoumois & Co, Neuchâtel

engagerait :

un visiteur-décotteur
habile et consciencieux pour petites pièces ancre.

Bel appartement b disposition ;

une régleuse
sur réglages plats

capable d'accepter une responsabilité ;

un j eune
horloger-outilleur

pour département chassage de pierres
et gravure sur mouvements.

;FA1RE OFFRES ÉCRITES ET DÉTAILLÉES AVEC
COPIES DE CERTIFICATS

CHIMISTE
également licencié ès-sclences (physique, ma-
thématiques), ayant pratique dans l'Indus-
trie, cherche changement de situation :
Industrie ou enseignement. — Adresser of-
fres sous chiffres S. 14778 X-, Publlcltas,

Genève.

William-W. Châtelain Sfe
Orientation profasionnelle

Etudes comparées (mariage, association, etc.)
Conseils pédagogiques

NEUCHATEL-MONRUZ TéL S M10

Apprenti de bureau
Entreprise de la place engagerait
jeune fille ou jeun e homme comme
apprenti. Apprentissage sérieux et

complet. Rétribution immédiate.

Adresser offres écrites à C. D. 490
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche

jeune chat
angora gris cendré ou
noir , très propre. Adres-
ser offres écrites b H. T.
614 au bureau de la
Feuille d'avis.

On achèterait d'occa-
sion une

chaise d'enfant
et parc d'enfant

en bon état. Tél. 611 03.
On cherche d'occasion,

une
BALANCE

Force 20-30 kg. — Offres
avec prix et caractéristi-
ques a case postale 2618,
Colombier .

On demande

tricycle
pour enfants

en bon état. Téléphoner
au No 6 4056.

Achats - Ventes -
Echanges deSies
usagés aux

Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL
Arrangements de paie-

ments sur demande.

Avis aux parents
Pour vos enfants, le-

çons particulières : arith-
métique, orthographe,
dictées littéraires. Pour
adultes, leçons de fran-
çais Tél. 5 19 62.

Sténographie
Dactylographie

Nouveaux cours du soir
à partir du 27 septembre.
Systèmes Almé-Parls et
Stolze-Schrey. Adaptation
aux langues étrangères.
Tous degrés. Entraine-
ment. Préparation aux
examens. — Ecole Béné-
dict, Terreaux 7, télé-
phone 5 29 81

Mll-Y.Spichiger
SERRE 9

leçons
de piano

Médecin cherche
place de vacances
pour fillette de 11 «ans,
désirant se perfection-
ner dans la langue
française, à partir de mi-
septembre, pour une du-
rée de quatre semaines.

Offres sous chiffres 8
13507 Y à PubUcitas,
Berne.
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MAGASINIER

Homme marié cherche
place de magasinier à
Neuchâtel ville ou envi-
rons, pouvant travailler
seul, sachant assumer ses
responsabilités, plusieurs
années d'expériences. —
Falre offres écrites avec
Indication de salaire b
C. B. 612 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeunes filles, 22 et 19
ans, parlant le français
et l'allemand, cherchent
places dans

tea-room
boulangerie ou pâtisserie.
Adresser offres écrites à
T. X. 618 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille cherche pla-
ce pour début d'octobre,
en qualité de débutante

sommelière
région Neuchâtel. Adres-
ser offres écrites à C. P.
585 au bureau de la
Feuille d'avis.

Sténo-dactylo
présentant bien, cherche
emploi dans magasin ou
bureau. Libre tout de
suite. Adresser offres écri-
tes â N. S. 5B7 au bureau
de la Feuille d'avis.

CHAUFFEUR
connaissant la réparation,
expérimenté, ayant per-
mis rouge, cherche place.
Adresser offres écrites b
N.B. 611 au bureau de la
Feuille d'avis.

ITALIEN
27 ans. sérieux et distin-
gué, parlant français,
très bonnes références, di-
plôme de valet de cham-
bre et de cuisinier dans
les hôtels, cherche travail
dans famille privée du
canton de Neuchfttel . —
Adresser offres écrites à
K. B. 604 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande
CUISINIÈRE A GAZ

émaillée, avec four. Télé-
phone 5 35 «30.

PIANO
d'occasion est cherché
par particulier. Falre of-
fres avec prix et heures
de réception sous chif-
fres P. 6688 N., â Publi-
citas, Neuch&tel.

Atelier de reliure cher-
che

j eune
ouvrière

brocheuse
Entrée Immédiate. Se pré-
senter entre 11 et 12 heu-
res. — Bellure Attinger,
place Plaget 7, Neuchfttel .

Médecin-dentiste cher-
che

demoiselle
de réception

ayant des notions de
•comptabilité. Faire offres
avec prétentions de sa-
laire b E. P. 657 au bu-
reau de la Feuille d'avis

Mme Edgar Renaud ,
faubourg de l'Hôpital 56,
cherche

bonne à tout faire
sachant cuisiner et ai-
mant les enfants, ménage
soigné, bons soins assu-
rés.

JEUNE FILLE
de 18 ans, ayant terminé
son apprentissage, ch€T-
che place dans magasin
de denrées coloniales, avec
aide au ménage, pour se
perfectionner dans la
langue française. Entrée :
ler ou 15 octobre. Vie
de famille demandée. Of-
fres sous chiffres L 6319
Y à Publlcltas, Berne.

Chef de
restaurant

cherche place pour la
saison d'hiver. S'adresser
â Jean Ariane , restaurant
la Téne-Plage, Marin
(Neuchfttel).

Dame distinguée
active, ayant occupé pla-
ce de direction de mai-
son, cherche occupation
analogue, ou autre poste
de confiance. Certificats
et références à disposi-
tion. Adresser offres écri-
tes b A. L. 616 au bureau
de la Feuille d'avis.

Personne
dans la quarantaine, ex-
périmentée, cherche b te-
nir seule un petit mé-
nage. — Adresse- offres
écrites à A. Z. 608 au
bureau de la Feuille
d'avis, Éj

Menuisier
24 ans, pose, établi , con-
naissances du polissage,
cherche place pour début
d'octobre ou date à con-
venir. — Adresser offres
écrites b C. P. 610 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune coiffeur
pour dames cherche pla-
ce en ville, dans un bon
salon de coiffure, pour
apprendre la langue fran-
çaise. Adresser offres écri-
tes sous chiffres C. D. «309
au bureau de la Feuille
d'avis.

Personne de confiance
sachant le français, l'ita-
lien, possédant quelques
connaissances d'allemand
et d'anglais, ferait des
travaux de

dactylographie
à domicile. Exécution soi-
gnée et discrétion assu-
rée. Adresser offres écri-
tes à P. A. «308 au bureau
de la Feuille d'avis.

ACTIVIA
OFFRE

Villa week-end Fr. 25,000.-
» un appartement Fr. 40,000.-
» deux appartements Fr. 43,000.-

Constructions à forfait
J.-L. BOTTINI Tél. 5 51 68, Cloc-Brochet
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Tromper les ménagères H
est un mauvais calcul I

Quiconque s'est laissé tromper une fols par le Se!?»verbiaged' unvendeurruséou par une réclame ERSII
mensongère qui promettait plus quo 1e pro* ïijïlg
duit ne pouvait tenir, est un client perdu. C'est K
pourquoi une maison sérieuse ne lancera pas BBS3|_Éune nouveauté sur le marché avant de l'avoir B
examinée sous toutes les faces et soumise S
aux essais les plus sévères. p9pflî
Il y a déjà longtemps que les chimistes de mMM
la fabrique suisse des produits renommés K
• MARGA., «WOLY.,«CLU. et- WEGA-, avalent PPfi
découvert un produit pour l'entretien des par- ___Ptèt__ \quels qui nettoie plus facilement que l'en- ê3&S|
caustique solide employée jusqu'ici. Mais nous RE
avons attendu que le nouveau produit ait été fj&g|$§§
éprouvé dans de nombreux ménages, restau- A. 3jsn
rants et magasins avant de nous adresser Û?M
à la ménagère. Aujourd'hui le résultat maxl- yf̂ JSmum est atteint et il nous est permis de dire : pps|
WEGA Liqufd-Polish est vraiment sans égal; le
c'est le produit Idéal pour les parquets '
sur lesquels on marche beaucoup, une rî^"̂délivrance pour la ménagère accablée de m&$travail. fpfel
Plus besoin de paille de fer, plus besoin de te-v^l
se mettre constamment à genoux ; en frottant Bft
légèrement, les taches les plus fâcheuses dis- 83
paraissent comme par enchantement. De plus, ra
WEGA Llquid-Polish ne se borne pas à net- M
toyer. Il donne un beau brillant durable, Insen- gKtesl
sible aux traces de pas, empêchant la pous- H
sière et l'eau de s'incruster et qui, de ce fait, ^P̂ f.représente une économie de peine et de gfgf^
travail. \ H
La ménagère qui a un urgent besoin d'aide K%-7|
et qui né veut pas faire figure de «démon de B
propreté», fera un essai avec WEGA Liquid- H
Polish. Ce produit a été créé spécialement ypsls
pour l'entretien facile des parquets, lames B
de sapin, linoléums et carrelages sur les- mfg&'S
quels on marche beaucoup. £§;te|

2yj£îjj û M̂oj, H
'ft bidon Fr. 3.36 '/i bidon Fr. B.IB f|f 1

en vrao, bidon» de S litres ft plu» H * : ')

jj j Répartition facile grflee au goulot-gicleur Jpk> *

Oy Pour les parquets de salons peu fréquentés, "te -îles ménagères utiliseront la cire solide ||

Œ&33D mtxM$À m
i qui contient moins de détersif que le produit te 1 ,*liquide : elle est par contre très riche en cires s§| \durée de haute valeur et donne aux parquets \ % '. y,

un éclat Incomparable. fSÉ
s. , « , flotta V» Pf. 1.60 SMM Ifs p,, sa. Botia «/. fr. B.80

WÊm

fabricant i ^RSj' ! «aBMMŒHî ffllMM ".-1 * * * jjBr̂  __£ V- WW

C —riïwmm*

Va BUSEK IBIS Faubourg du Lac 1 - Neuchâtel Ail ^Y0H©V /
A vendre, pour cause imprévue, magnifique

SALLE A MANGER
comprenant buffet combiné, table à deux ral-
longes, six chaises rembourrées et dossiers
cannelés. Bois noyer massif. A céder pour
Fr. 1650.—. Eventuellement facilité de paye-
ment. — Adresser offres écrites à L. M. 621 au
bureau de la Feuille d'avis.

Nos plants de qualité
Raisins de mars ei cassis V&tt& Jg^&BR

Tige greffée à 1 m. Pr. 6.50 : 10 pièces Fr. 50.—.

t imcaïHiare  ântnauv à «?ros fruits, pliants en rapport : la pièce Fr. 2.75 ;UlU aCIIH CIà  epiUCUA 10 pièces Pr. 25.—. Tige greffée à 1 m. Fr. 5.60 ;
10 pièces Fr. 50.—. ,-.*, ,

Framhnieiore ¦ * Merveille des quatre saisons », la plus belle et produc-
rralllUUialCi a ¦ tlve à deux récoltes : 25 pièces Fr. 10.50 ; 100 pièces

Fr. 40.—. «Lloyd Georges» très grosse 25 pièces Fr. 13.—: 100 pièces Fr. 50.—.

Framhnica.mur.iilf> nolre & I,arôme de la myrtille, ne drageonne pas :r i amuuiac I I IJ I U I I C  la plèce Fr 240 . 6 plèces Fr. 9.50 ; 10 pièces
Fr. 18.— (le rapport de cinq plants suffit pour un petit ménage).

Ronce d'Amérique ! „ plèce Fr 3 80 _
nniludrUcS à côtes rouges hâtives : la pièce Fr. 2.—; 10 pièces Fr. 18.—»

Expéditions soignées par les

Pépinières W. Marlétaz, Bex «. <«»««
Catalogue sur demande.

(Gk COUS-SECOURS
mif POUR LA FRANCE

I INIER-SERVUJE

par TINTER-SERVICE, la seule organisation qui fonctionnait
déjà AVANT LA GUERRE comme intermédiaire

| de cadeaux alimentaires

1. 4,5 kg. net farine de blé, X. 1,5 kg. net riz brésilien ,
pure, blanche Fr. 10.50 lre qualité ;

2. 4,5 kg. net sucre cristallisé 1 k8* net farine de blé,
pr (j_7o pure, blanche

0 , , , . . , , ... 1 kg. net sucre cris-
3. 4,5 kg. net riz brésilien tallisé, pur

^r> 1* 1 kg. net pâtes alimen-
4. 4,5 kg. net pâtes alimen- taires Fr. 12.20

taires Fr. 12.20 4,5 kg. net

XIV. 2 kg. net poudre de cacao
0,5 kg. net 5 tablettes chocolat fondant fin Fr. 16.30

2,5 kg. net

! Livraison rapide directement au domicile du destinataire par poste
moyennant un supplément de Fr. 2 80 par colis de 5 kg. brut
Emballage et assurance sont compris dans nos prix. Tout colis égaré
sera remplacé. Sur demande, les colis peuvent être expédiés en port dû

(aux prix indiqués ci-dessus)

COMMANDES A NEUCHATEL :

ÉPICERIE ZIMMERMANN S. A.
Tél. 5 26 52 Chèques postaux IV 422

SNTFR ÇFRVinP Q A 27> °-uai <les Bergues, Genève
IN I Clf-dCnilUC Oi Hi Tél. 213 95 - Ch. postaux 1/9947

1 m—————————— <~it— a—maaa——a—m———————^————

Pruneaux de Bâle
pour conserves

H. Neblker, maraîcher, Sissach
Tél. (061) 7 44 75

LE PETIT RADIO __
r^

à vendre chez ^_i^«^^ ™̂^

A PORRET-RADIO
\fW/ SPECIALISTE
V Ecluse 13. NEUCHATEL |

A VENDRE

OVALES
de 1700 à 4000 litres de contenance

Demander l'adresse sous No P. 5830 N.,
à Publicitas, Neuchâtel.

avec gros pneus
DANS TOUTES
LES TEINTES

Arrangements de
— paiement

Catalogue gratuit

mJ| MACHINE A LAVER HM__^f.'

I

M̂SL 1
n'a plus besoin de publicité p,j

20 ans d'expérience pj s

Ch. Waag, Manège 4, Tél. 5 29 14 __§:j

Les beaux' faP \u'eS
P O »  or  les toutes

I dernières nouveautés

BIEDERMANN ,
I àMatoquiniet*) 1
j  H^enchâtel \

La bonne & \_r\. Pour le bon

enseigne CfcjLy commerçant

PEINTURE M. T HO M ET FILS ÉCLUSE 15
^̂^̂ « ¦̂̂ HH^̂ Iaia^MiBMB Ĥ B̂MMMH_B

m
Ils regardent tous à terre... .

VHBfl «"-B'Ies nouveaux linoléums

W *̂de £j \uk\Ai ( 4}

Xg<o au 29"* Comptoir Suisse
Stand 915

MEUBLES
E

MIMMIIHIII M llll || 11 m im -un mil lllllll llllllll lllltlll.lll-f

1 Pourquoi chercher ailleurs >

Ui  
en perdant du temps et souvent

de l'argent

| ce que vous trouverez ici
B| 

en excellente qualité et à des prix
intéressants ?

L

| VISITEZ NOTRE EXPOSITION
PERMANENTE

: de cinquante chambres modèles

\\l k̂xabal
 ̂ I MEUBLES - PESEUX

ConsommGûoiz
Des vins de qualité...
Des conditions intéressantes...

Montagne supérieur
I .35

Rosé supérieur
I.50

Corbières
2.—

Algérie
2.I0

Saint-Georges
2.I0

Neuchâtel blanc
2.60

le litre, verre à rendre, impôt de 4 % compris,
ristourne annuelle.

Prix spéciaux à partir de 20 litres.

r ¦ >\Vous trouverez chez

Delachaux & Niestlé :
A, rue de l'Hôpital

Le papetier sp écialisé pou r
les écoles et pensionnats

Toutes les fournitures
d'école

Cahiers à anneaux aveo 100
feuillets quadrillés ou lifirnês, depuis
Fr. 5.25.

Crayons de couleurs, boites dans
toutes 'les marques.

Serviettes d'école en cuir de pre-
mière qualité.

PLUMES RÉSERVOIR. Voyez
notre cfyoix pour écoliers et étudiants:
bec or 14 ot. différents coloris, rem-
plissage à levier et à piston.

Depuis Fr. 12.50.

Pour les cours du soir :
Planches à dessin garnies!

comprenant : té, règiles, équerres, pis-
tolet et rapporteur Fr. 28.—.

' Compas Kern. La boîte complète
Fr. 28.65 et Fr. 47.10.s —J

B-B'S^y^^MHg'j*-' * '- 'SmŴ ^̂  * ^̂ P̂ WirKp?^

iKii'̂ _BBWfcr.-i-f* 1̂, '*fl_B *-̂ -"̂   ̂ ŝ /L ^̂  '̂ B*S î̂ 4

« ^̂ mVt—W—X

Neuchâtel, Faubourg du Lac 2 Chèques postaux IV. 2002

-̂  1913 ¦ 1948 -4"
V! Dep uis 35 ans on dit : J
Ni IrL'habit ne fait pas le moine
J mais un chic habit s'achète \

j  chez MOINE V

Clôtures
GRILLAGE

BOIS - BÉTON
PORTAILS DIVERS

Dizerens et Dupuis
Fontaine-André 19-

Tél. 5 49 64
¦NEUCHATEL

A vendre

fourneau
en catelles

Fahys Y, tél . 530 02, dite
19 heures.

PORCS
d'environ 35 kg., sont b
vendre chez Ad. LutB,
sous le Mont sur Dom-
bresson.

A vendre

COIFFEUSE
sapin, teintée noyer, bon-
ne oocsaslon. Téléphoner
au No 6 48 46.

rf fn  pain délicieux... ~\
SCHULZ, boulanger I

 ̂
CHAVANNES 16 

J

Pour vos pltïds souffrants
CHAUSSURES

sur mesure, confortables
et élégantes, ainsi que

mes réputés
SUPPORTS

faits spécialement pour
vous et adaptés b vos

chaussures
RERETEZ BOTTIER

•Chavannes 13, Neuchâtel

A VENDRE
un fourneau en catelles.
vert, brûlant tous com-
bustibles, radiateurs élec-
trique, une machine à
écrire « Underwood », une
machine à «coudre à pied ,
un petit moulin électri-
que de ménage, fers à re-
passer électriques. Offres
sous chiffres P 5831 N à
Publlcltas, Nenchfltel .

Vélo d'homme
b vendre, trols vitesses,
très bon état, ainsi qu'un
complet, un manteau et
un paletot de cuir, taille
moyenne. — S'adresser :
Paul Pasana , Hauterive.

N E D O H A T E L
«Sous l'Hôtel du Lao

SSTÏÏ» DIVAN-UT
avec coffre pour literie,
barrières mobiles, avec tis-
su, seulement 308 fr., chez

ifiHi-
Facilités de paiement sur

demande

BELLE
OCCASION

«Lancia Aprllla», con-
duite Intérieure, noire,
quatre portée, 7 CV,
en parfait état méca-
nique, b vendre à un
prix Intéressant.

Garage Patthey et
fils. Manège 1, Neu-
chfttel

i£t'4 ... MteMrt t NEUCHATEl HH

Poussette
b vendre, grenat , etn par-
fait état. Tél. 6 5122.

Industriels -
garagistes

A vendre e«ssuyages in-
dustriels. Prix lntére«ssant.
Faire offres sous chiffres
P 5.332 N à PubUcitas,
Neuchâtel.

A vendre une

cabine
de téléphone

Conviendrait pour fabri-
que. S'adresser à l'hôtel
Boblnson, «Colombier.

ALIÛNE
Mamans ! fortifiez
votre bébé avec
JÏLTCINE (aliment
à base de céréales,
sucre et produits

maltés).
Fabriqué

par ALICINE S. A.
Le Locle

rVïvor
| ' a/h*ic<?£, £^4Ù,$rtism$e>ùe \
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^̂  
Société suisse

ÎGP des Commerçants
SECTION DE NEUCHATEL

Cours de français
à trois degrés

pour personnes de langues étrangères
30 leçons de deux heures - Fin des cours à Pâques

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS
JUSQU'AU 18 SEPTEMBRE

au local : rue de la Treille 3, de 17 h. 45 à 18 h. 30 et dès
20 heures. Fendant la journée, s'adresser à M. R LOSEY,

rue de la Serre 9 - Téléphone 5 22 45

I

Les réparations de vos literies et meubles rembourrés se font rapidement flet soigneusement e «

chez l'artisan tapissier £, PERR OTTET I
Atelier : Parcs 40 Tél. 5 52 78 j

fiancés.»
votre chambre b .cou-

cher
votre salle b manger
votre studio

de chez

% m̂g_ \\
vous donnera

toujours satisfaction

Soins du visage t
nettoyage de la peau
raffermissement des muscles
massage
maquillage

Soins du cuir chevelu :
pel licules
chute des cheveux

Epilation définitive
des poils superflus.

Institut de beauté LUCE
Rue Pourtalès 10 - Tél. 5 38 10

NEUCHATEL
Ne reçoit que sur rendez-vous.

v J

Autocars Fhcher Frères
Marin - Neuchâtel

Mercredi 15 COMPTOIR
Jeudi 16 ne

Samedi 18 ut
DSuSicihe2o19 LAUSANNE
Fr. 9.— Départ :

7 h. 30, place de la Poste

Mardi LES BRENETS
14 septembre (SaUt'dU-DOUDS)
Fr. 6.50 Départ :

13 h. 30, place de la Poste
~~~~ 

GRIMSEL - FURKAMercredi _»II _»»I-U15 septembre SUSTEN
Fr. 31.50 Départ :

5 h., place de la Poste

" **«" CHASSERON16 septembre
x. a R» Départ :
* r" °"ou 13 h., place de la Poste

Samedi CHASSERAI
18 septembre_ _ _ 

Départ :
± r. 7.50 13 h. 30, place de la Poste

Dimanche GRIMSEL - FURKA
19 septembre C II C TE II(Jeune fédéral) 9Ud I CH
Fr. 31.50 Départ :

5 h., place de la Poste

' 
Dimanche GRINDELWALD

19 septembre TDIIMMEI D R PU(Jeûne fédéral) I nUmlflEl-DftU..
Fr. 18.50 Départ :

7 h., place de la Poste

Montbéliard
19

D
£p\

n
embre ^^^ " MuHlOUSC

(Jeune fédéral) DBII G
Fr. 23.- Gorges du Pichoux

Départ :
6 h. 15, place de la Poste

20 sombre CHASSERON
Fr a en Départ :r' 0,a u 13 h., place de la Poste

Lund, LES BRENETS
20 septembre (SaUt-dll-DOUDS)
F'- 6'50 Départ :

13 h. 30, place de la Poste

Renseignements et inscriptions. :

DELNON-SPORTS
Epancheurs, Neuchâtel, tél. 5 25 57

ou
FISGHER FRÈRES, MARIN

tel. 755 21

lBaunhnixilBJactesjlB.ïi_itfi.,5li l'imprimerie de ce journal

Autocars F. WITTWER & Fils
(Départs : Place de la Poste)

MERCREDI 15 SEPTEMBRE

SAUT-DU-DOUBS -̂a a,
DIMANCHE 19 SEPTEMBRE

(Jeûne fédéral)

Al ÇAfîE BALE - MULHOUSE
HLOHUC BELFORT - MONTBÉLIARD

Prix Fr. 22.— Départ à 6 h. 15
|

_
||

_
|

LUNDI DU JEUNE

COMPTOIR DE LAUSANNE
Prix Fr. 9.— Départ à 7 h. 30

Inscriptions et renseignements :
LIBRAIRIE BERBERÂT

SOUS L'HOTEL DU LAC - Tél. 5 28 40

F. WITTWER & Fils, Neuchâtel
Tél. 5 26 68

A vendre

manteau habillé
noir, taille 44. — Télé-
phone S 32 61.

A vendre un

VÉLO
genre militaire, état de
neuf , ainsi qu'un vélo de
sport neuf . S'adiçaser le
soir, depuis 17 h. 30, à
M. <3uanoud, Coffrane.

Poussette
usagée b vendre. 40 fr .Rougemont, Suchlez 1.Vauseyon.

A vendre un

rucher pavillon
« Llenher », contenant 12
ruches habitées, prêtes b
l'hivernage. Eventuelle-
ment on échangerait con-
tre petite automobile. —
S'adresser à M. Jean Pe-
rotti , (Jouvet, tél. 9 21 18.

A vendre
faute d'emploi, a prix
avantageux : un potager
b bols avec deux trous,
un four et une bouilloire,
un grand Jeu de quilles
avec dix boules en caout-
chouc pour restaurateur,
ainsi que seize poules
« Leghorn », 1947, et deux
coqs, en bloc ou par piè-
ce. Chemin des Péreu-
ses H. Neuchâtel.

f| Les pieds
JÉk souffrants

^̂  délicats
¦ont rapidement aoulagés
grâce à nos chaussures
spéciales faites sur me-
sure
J. Stoyanovitch

bottier diplômé
NETCHATEL

Temple-Neuf 8
Retenez cette adresse

utile pour vous

PRESSOIR
de 8 gerles, sur pied, bas-
sin en fonte, en bon état,
à vendre. Alphonse Muri-
set, - le Moulin. cressier.

«jflB «¦¦¦___ Il I ! • •

Cuisinières
«à «gaz

Soleure
sont bien

construites,
ont un brûleur

double
renforcé pour
les grosses

cuissons et un
four parfait

Fr. 248.- à 464.-

Baillod £

TAXIS-ÉTOILE
Louis Jeanmairet
PLACE PURRY
Tél. 5 54 39

MAMANS .
désirant avoir quelques
heures de liberté ou
ayant besoin d'un peu
de détente adressez-vous
à Mlle Marie Lambelet,
3. rue Salnt-Honoré , qui
se fera un plaisi r de gar-
der ou de promener vos i
enfante. *

Apprenez
à conduire
rapidement
Expérience et nom-
breuses références
au garage

Patthey & fils
MANÈGE 1

NEUCHATEL

I PRÊTS 1
% Discrets

• Rapides

• Formalités j|mplin«H>
0 Condition» avantageuse»

«Courvoisier ft «Cle
Banquiers - Neuchâtel

__ _̂-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-___-_____________ - 

Ecole supérieure 
-.Al®1 Grand choix Ide commerce -?&9e fy-a.®* If

Toutes ^"X &t^  

de
phmeS- 

1
les fournitures C0** Rue du Seyon 2 réservoir H

•* NEUCHATEL H

WsWmm WmSmm
¦ro » ¦ ¦ sssm m Du CRAYON Ferblanterie Boucherie-Charcuterie
¦ I I  S r i  A L'ARMOIRE - J Appareillage « ... _ »_ % _•-THIE L ©-$«*••« 1%W
maître teinturier «tvAMS«ÇVEIv ,Servfce .* aomlcn* ;\\y |V Inactions sanitaires ^Tunal K veTdÇe"

51T RI 
^ut pour le bureau COQ-D'INDE 24 

f ëj *  «STSlSl# Jl  Tél. 512 79 Tél. 5 20 56 V'SSS^Ï.'Sr

P 
éLECTRICITé Ne fait6S p,us i,'exiiér'ence ' |,riifitfiz ^ ce||e aciuisfi nrpnDDrT

îffar otti l fm  ̂Radio-Mélody Neu chât el Utullrr11
il Id! 6UI Té|> 5 27 22 SE «̂ «Ŝ FRERES

Neuchâtel ¦ _¦ 7^1 SI^AT
526 48 VUILLEMIN & O* KVOLE

"
ENTREPRISE DE COUVERTURE DE BATIMEN1 „ . „_ -INSTALLATEIUR successeur de VUILLEMIN Frères Neuchatel

OTKS
0IEN Bureau : *» 

'̂ OTOTE
-SB.

1 Tél 623 77 MENUISERIE

Rue Saint-Maurice 11 
«£jg^̂ gg^̂ M̂QSSSÏÏB

~
£ WP SERRURERIE CARL DONNER -"TV-M

JjBWSk _ _̂P ^^*\ Tous travaux do serrurerie et réparations 3 
«»î 

1 -t «#
% ^̂ Êm_W_i___ \M \, | Volets à rouleaux , sangle, corde
m

^
- Ĥgp vT

^
J 

Ma iSOn C I G HE L I O  *"aul>ourg du lac 9, Neuchflici

l^BOHNAND V™™™ BODBQOIN (Immeuble Seller. Imprimeur)

Nouvelle adresse : HÉLIOGRAPHIE - PHOTOCOPIE Tél. 5 22 93
Poteaux 4 - TéL 516 17 procédé a sec. vente de papiers calque et biographiques

!

yj ,̂ REPRÉSENTANT :  ̂"W
f ^ ^  W. BODER DOMBRESSON JÉffl Éi
€ ^ ĵ ^Jm^m>^Ê^Jm>^Ê>JÊm>^m^aKmw^

pP Ĵ X̂ X̂ 
ÉffMy ^ 

&* ' ĤUS B«- f̂*-|
l^^^ M̂mT^mMW^ É̂àj mM

Nos plants de qualité, «sélectionnés et régénérés vous assurent une récolte maximum.
«Merveille de Bex », la reine des fraises à grand rendement, très grosse, de «qua-
lité supérieure, convenant pour tous terrains, haute sélection de la Maison :
50 pièces, Fr. 7.50 ; 100 pièces, Fr. 14.—.
«Surprise des Halles », très hâtive ; « Panthère », recommandable, à fruits
moyens, très aromatises ; «Madame Moutot» , aussi pour la montagne : 50 pièces,
Fr. 6.75, 100 pièces Fr. 12.50.
«Winston Churchill », excellente nouveauté à gros fruits : 25 pièces, Fr. 6.—.
Quatre saisons sans filet « Baron Solemacher », délicieuse pour dessert : 50 piè-
ces, Fr. 8.— ; 100 pièces, Fr. 15.—.

Expéditions avec mode de culture.

Pépinières W. Marlétaz, Bex Tél. (025) 5 22 94
¦y ¦ 

CURE D'AIR ET DE REPOS

Pension Gentiana
Tout confort

MONTANA - VERMALA (Valais)

Une nouveauté au Comptoir suisse!
Le réfrigérateur

&KerËn€*t
de 85 I. avec compresseur
à prix modique

sera exposé dans notre stand No 53
dans la halle I.

Nous attendons votre visite et nous
ferons un plaisir de vous démontrer ses
maints avantages et sa qualité supérieure.

JnCFânCB. S.A., Schwanden (Glaris)
Section Réfrigération , ZURICH !
Bureau à Lausanne, 13, rue Pichard
Bureau à Genève, Passage du Terraillet

¦ — == -̂.r==  ̂ ~m

Mon mobilier
je l'achèterai chez |

Samedi-dimanche 18-19 septembre

Train spécial
pour les îles Borromées

retour par le Tessin
(Course spéciale pour Milan)

organisé par la Société des accordéonistes
de Neuchâtel

Encore quelques places
(Pr. 38.15 tout compris) passeport en plus

Renseignements : Jeanneret, musique, Seyon 28

LA RUCHE
Foyer d'éducation pour jeunes filles

Beauregard 10 - Neuchâtel
vous invite à un

THÉ-VENTE
cpii aura lieu samedi 18 septembre

'dès 14 h. 30
Marché le matin, dès 9 heures

En 29 ans plus de 10,000 élèves
ont fréquenté les _,.

éCOIES XiSlMMa
de Neuchâtel, Concert 6, Lucerne. Bellin-
zone et Zurich, appris une langue en
deux mois et obtenu en trois, quatre ou
six mois des diplômes de langues, corres-
pondant, interprète, secrétaire ou de com-
merce. Centaines de références et pros-
pectus. Prolongation sans augmentation
de prix. .

Atelier mécanique de précision
entreprend

travaux de série
petite et moyenne grandeur, pour
tournage, filetage, taraudage, per-
çagej etc., d'après dessin ou mo-
dèle. Prix modéré. Exécution soi-
gnée. — Adresser offres écrites à
Z. B. 619 au bureau de la Feuille

d'avis.

m UNE BELLE CHEVELURE TRIOMPHE I B
Faites soigner vos cheveux par

F R A N Ç O I S
Coiffeur de Paris

Tél. 518 73 — Saint-Maurice 2
NEUCHATEL

GRAND CHOIX EN PARFUMERIE
POUR MESSIEURS :

également un service Impeccable
X F K__i_3>*K- Ĥ '¦̂ ¦w t~ùtS_

Le café 
donne des ailes —

à l'esprit
Le choix 
de Fr. 4.85 à Fr. 7.50

le kg.
la qualité ¦ 

Zimmermann S.A.
Deux beaux

DRESSOIRS
époque Louis XIH, à
vendre à «Colombier, Ed.
Paris, rue Haute 15.

BELLE OCCASION
A vendre

CAMIONNETTE
« CHEVROLET »

17 CV., en parfait état
de marche charge utile
800/1000 kg. Eventuel-
lement , échange partiel
contre1 camion (2 tonnes
environ). — Demander
l'adresse du No 605 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre un

pressoir
en bon état. Contenance
10-12 gerles.

Adresser offres sous
chiffres P 5847 N b Pu-
bllcltas, Neuchâtel.

A vendre divers
VÊTEMENTS

POUR JEUNE FILLE
(15-17 ans). Bon état.
Bas prix. Tél. 5 35 80.

A vendre
vélo d'occasion

en bon état, deux vites-
ses. S'adresser : Châtelard
No 12, 2me étage, Peseux.

Photo 
technique

Pour toute repro-
duction de ta-
bleaux, objets d'art,
machines, etc.
adressez-vous & la

PHOTO
ATTINGER

7, p. Piaget-3, p. Purry
NEUCHATEL

qui vous assure
un travail de qua-
lité.



Le tour d'horizon de M. Petitpierre
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

c Une réduction des tâches et des
charges de l'Etat dépend , dans une
large mesure, de la volonté de ceux
qui ont pris Phabitude de recourir
a l'Intervention de l'Etat p our la dé-
fense de leurs intérêts, de renoncer
à celte intervention et de s'organi-
ser pour supporter eux-mêmes les
sacrifices et les prestations qu'ils
sollicitent. Pour le moment, les si-
gnes de ce renoncement ne sont guè-
re visibles. Et sl le Conseil fédéral
reçoit beaucoup de lettres, je n'en ai
lu aucune par laquelle un citoyen ou
une association proteste raient contre
une subvention directe ou indirecte
qu'ils auraient reçue et offriraient de
la rembourser bénévolement. »

Cette habitude nous a conduit si
loin qu'aujourd'hui la Confédération
se trouve en fac e de d ifficultés f i -
nancières qui exigent des sacrifices
sur l'ampleur et la nature desquels
on se dispute ferme. M. Petitp ierre
ne pouvait pas Jieu pas aborder la
question de la réform e des finances.
Sans se prononcer directement à
propos de l'impôt direct , il a toute-
fois donné un encouragement à ceux
qui recherchent une solution moyen-
ne, puisqu'il a recommandé de « re-
noncer aux prises de position abrup-
tes * et dé tenir compte « des exi-
gences de notre structure politique
et des possibilités économiques ».
Ces propos, vagues à dessein, sem-
blent bien indiquer que, le moment
venu — en cas de désaccord irré-
ductible entre les deux Chambres,
par exemple '¦— le gouvernemen t ne
se refusera pas à une nouvelle dis-
cussion.

«fV4«M<'«M

Plus préci s fure nt les propos con-
sacrés à la politique étrangère. Non
seulement , M. Petitp ierre a dit les
nombreuses raisons d'inquiétude
dans ce monde « où la guerre conti-
nue sous une autre form e », mais il
a tracé nettement les limites entre ce
que notre politique de neutralité
nous interdit et ce qne notre devoir
de solidarité nous recommande, mê-
me nous commande.

Pas d'alliance politi que ou mili-
taire. C'est là. un principe absolu ,
qui ne souffre  aucun compromis .

Les raisons qui, dans le p assé, nous
ont dicté de rester hors des com-
binaisons échafaudées par les puis-
sances resten t valables aujourd'hui
et nous refuserons toujours de « fai-
re dépendre notre existence des ca-
f rices de la politique des autres

tais ».
En revanche, collaboration écono-

mique, mais point exclusive, puisque
nous entendons garder le droit d'en-
tretenir des rapports avec tous les
Etats ; contribution au relèvement
de l'Europe , en accord avec les pays
disposés à faire un effort commun;
appui à toutes les tentatives de rap-
prochement sur le plan social, intel-
lectuel , scientifique.

Ces déclarations réduisent à néant
deux thèses qui se rejoignent d'ail-
leurs dans leurs conclusions : la pre-
mière que les raisons invoquées
pour justifie r une nécessaire collabo-
ration économique vaudront aussi
pour nous permettr e, sans porter
préjudice à la neutralité , d'entrer
dans une association militaire ou
politiq ue ; l'autre que notre adhésion
à une œuvre commune de redresse-
ment économi que nous entraînera
fataleme nt et contre notre gré , à
nous engager avec les uns contre
les autres.

Qu'une étroite union économique
puisse avoir des conséquences poli-
tiques, c'est vraisemblable. S'il en
est un jour ainsi, ce ne sera pas
parce que les p ays associés enten-
dent délibérémen t contrecarrer les
projets des pays restés à l'écart ,
mais bien parc e que ces projet s de-
mandent , pour se réaliser plus sûre-
ment, que l'Europe reste le p lus
longtemps possible dans la détresse
et

^ le chaos. L'impérialisme commu-
niste spécule sur la misère des hom-
mes et toute tentative d'alléger cette
misère lui apparaît comme une
« manœuvre potitique » dirigée con-
tre lui.

Il ne dépend donc que du bloc
oriental d' enlever tout caractère po-
litique à la collaboration économi-
que : en s'y associant. La Suisse se-
rait la toute premièr e à se réjouir
d' une telle évolution.

G. P.

-v- Ouverture à Genève
de la session de l'organisation

internationale
pour les réfugiés

GENÈVE, 13. — La première session
ia conseil général de l'organisation in-
ternational o pour les réfuj ritis s'est ou-
verte lundi après-midi au palais des
nations, à Genève, «sous la présidence
de M. Henri Ponsot, ambassadeur de
France.

M. de Steiger , conseiler fédéral , chef
da département de justi ce et police, a
apporté ensuite à . l'assemblée le salut
du gouvernement suisse. M. de Steiger
a dit notamment :

Biche de ses traditions séculaires, Ge-
nève, cité de refuge, est fière d'avoir été
choisie comme siège de la commission
préparatoire de TO.I.R., qui a accompli,
ces dernières années , une œuvre digne
d'éloges. Bien que ne faisant pas partie
de cette commission, parce que n'étant
pas membre des Nations Unies, la Confé-
dération helvétique ne s'rat nullement
désintéressée des buts poursuivis par
l'O.I-R. Maintenant que ceUe-cl est deve-
nue majeure et qu'elle est ouverte aux
Etats non membres, le gouvernement
suisse se déclare prêt à examiner les con-
ditions qui seraient faites b l'adhésion de
la Confédération.

Petites nouvelles suisses
* Une jeep occupée par deux lieute-

nants de la compagnie d'artillerie de for-
teresse 23 a quitté la chaussée sur . la
route d'Isleten b Isenthal . Le lieutenant
Werner Banz, célibataire, étudiant ingé-
nieur à Zurich, grièvement blessé, a^«ao-,
combé. •• ¦  ' "¦ '¦"'; ¦' " . ; - 3*7'' "•'

ilr Mlle Baumgartner, 25 ans, Allemàtt-'
de, en séjour a BaUaigues, a été renversée,
dimanche soir au bord de la route par
une, motocyclette. Elle a succombé lundi
matin à l'Infirmerie d'Orbe.

BOURSE
C O U R S  OE CLÔTURE

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 10 sept. 13 sept.
Banque nationale .. 650.— d 650.— d
Crédit fonc. neuch&t- 646.— d 650.— d
La Neuchâteloise as. g 590.— d 590.— d
Câbles élect. Cortaillod 4975.— o 4975.— o
Ed Oubled & Ole .. 700.— d 700 d
Ciment Portland .... 975.— o 950.—
Tramways, Neuch&tel 475 .— o 475.— o
Suchard Holding S. A. 230.— d 230.— d
Etabllssem. Perrenoud 515.— d 615.— d
Cle viticole Cortaillod 60.— d 50.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2 «X 1932 99.— d 99.— d
Etat Neuchât. 8% 1938 99.75 d 99.75 d
Etat Neuchât. 8 H 1943 100.26 d 100.25 d
Ville Neuchftt. 8« 1937 98.— d 98.— d
Ville Neuchât 3% 1941 100.— d 100.— d
Oh.-de-Fonds 4% 1931 100.— d 100.— d
Tram Neuch îi<'% 1946 97.— d 97.— d
Klau3 814% . . . .  1946 100.— d 100.— d
Et. Perrenoud i% 1937 100.— d  100 — d
Suchard 3%% .. 1941 100.25 d 100.25 d
Oie viticole Cortaillod 65.— o 60.— o,
Taux d'escompte Banque nationale 1H %

Les mystères des mesures douanières
Nous avons lu dans la « Tribune de

Genève» cet article exposant quel-
ques exemples éloquents d'étrangetés
douanières. Nous penson s que ce tex-
te dû à la plum e de M. Fred Baker
intéressera nçs lecteurs. ., .. .

Un dee: .F_ii ¦¦rarésl avantiiges 'de la
chaotique époque ou-Tious vivons est de
créer sans cesse des situations abraca-
dabrantes qui présentent souvent un
côté humoristique. En outre, nous nous
trouvons i continuellement devant des
petits problèmes économiques Qui nous
paraissent incompréhensibles et qu il
est intéress«ant de chercher à élucider.

Ainsi, lorsque M. H. Vuilleumier
m'écrit qu'il a payé 89 francs français
à Careassonne une boîte de vingt com-
primés de 0,5 grammes d'un des pro-
duits d'une des plus grandes sociétés
de produits pharmaceutiques de Bâle,
et qu 'il a dû payer, à Genève, pour une
boîte identique du même produits, 2,70
francs suisses, quelle explication puis-
j e lui donner t II ne comprend pas cette
différence de prix du simple au triple...
et moi non plus.

Il «est vrai (et tout le monde a' pu le
remarquer) que les prix français des
produits pharmaceutiques est «n géné-
ral très inférieur au prix suisse. Lors-
qu 'il s'agit de produits français, on ex-
plique cela par les droits de douane et,
surtout, par les prix élevés Qui sont
imposés par les grandes maisons fran-
çaises pour la vente de leurs produits
en Suisse. Mai» lorsqu'il e agit d un
produit suisse vendu en France, ces
raisons ne sauraient être invoquées et
le mystère reste entier.

Voici, d'autre part, les curieuses
constatations faites par un de nos com-
patriotes. M. Ch. Bobert. qui habite
Paris. Se rendant récemment de Dijon
en «Suisse, il acheta un dem i-litre de
crème de cassis pour en faire cadeau
à un ami en Suisse. Au pas«sage de la
frontière, on lui réclama 8 fr. 95 (droits
60 c. statistique 30 c. monopole 7 fr. 50,
timbre 35 c. icha 30 c.). Frappé par
l'ônormité relative de cette somme, il
écrivit à la direction des douanes à
Berne pour lui faire remarquer que la

crème de cassis est une ligueur très
légère, contenan t quelque 25 % d'alcool,
et qu'il se trouve ainsi avoir payé des
droits sur la base d'environ 7500 à
8000 francs l'hectolitre d'alcool. Il se
demande, daiw ces conditions, si l'ad-
ministration des douanes n'a pas « ou-
trepassê^la p'éhséè dû législateur î ».'
C'est là; on en conviendra, une très
élégante façon de qualifier un abus
administratif et il serait intéressant de
savoir quelle a été la réponse.

Dans le même ordre d'idée, M. Bra-
sier m'avise, en s'étonnant. qu 'il a dûpayer à Genève 35 fr. 75 de droits, plus
2 fr. 95 d'icha. sur deux bouteill es de
cognac, envoyées de France, valant en-semble 15 fr. 45 (960 francs français à
1 fr. 61 cours du clearing). « La Suisse,
dit-il , îlot de vie chère t »

Autre cas curieux : Un Français,
partant pour la Suisse, reçut en cadeau
d'un ami une bouteille d'un litre d'un
rhum de marque très connue. A la'
frontière suisse, on lui fit payer 16
francs de droits. Lorsqu'il arriva à Ge-
nève, il trouva dans nos magasins ce
même rhum en vente à 13 francs le li-
tre. Encore une devinette... Mais mon
correspondant aj oute qu'il craint que
1 application rigoureuse de ces droits
prohibitifs ne vienne contrecarrer l'ex-
cellente propagande faite par les C.F.F.
en France, et notamment à Paris, pour
encourager les Français à venir passer
leurs vacances chez nous.

Et voici encore une petite anecdotequi illustrera l'étrangeté de notre épo-
que. Un propriétaire possède un immeu-
ble dont les appartements — assez spa-
cieux — sont tous loués. La loi interdit
d'augmenter le prix des loyers, qui
restent fixés à peu près au niveau de1938, ce qui ne permet pas d'entretenir
normalement l'immeuble. Mais un des
locataires offre à un ménage ami de
venir partager l'appartement avec lui.
Ce couple est «« prétendument» invité,
mais il donne chaque trimestre au loca-
taire un cadeau réorientant la quasi-
totalité du loyer. Ainsi. ]e locataire faitune magnifique affaire sur le dos du
Propriétaire qui est ligoté par la loi.
La justice sociale, ainsi comprise, abou-tit à l'injustice privée.

Le cabinet Queuille se prépare
à affronter l'Assemblée

La vie politique outre-Doubs

Notre correspondant «de Paris nous
téJéphone :

Le cabinet Henri Queuille devrait
affronter aujourd'hui les interpella-
tions rituelles sur la composition et
le programme du gouvernement , in-
terpellations qui se révélèrent fatales
à la précédent e combinaison. Cepen-
dant, comme d' une part la discus-
sion ouverte lors du scrutin d'inves-
titure a déjà permis à tous les partis
d'exprimer leurs sentiments, comme
d'autre part les projets financiers du
gouvernement ne seront vraiment au
point que vers la f in  de cette semai-
ne, on prête à M. Henri Queuille l'in-

tention de demander à l'Assemblée
Me renvoyer le débat à vendredi pro-
chain au plus tôt.

Dans le cas contraire, c'est-à-dire
si M. Queuille accepte l'ordre du
jour , on assistera selon toute vrai-
semblance à un premier assaut con-
vergent de l'opposition de droite et
de gauche contre le ministère, assaut
dont les observateurs qualifiés ne re-
doutent pas l' issue, la discussion vé-
ritable ne devant , selon eux, s'ouvrir
seulement que lorsque l'Assemblée
abordera l'examen des mesures f i-
nancières destinées à donner au tré-
sor les 80 milliards de francs fran-
çais nécessaires avant la f in  de 19&8.

Le problème financier
Reprenan t à son compte l'essentiel

du plan Reynaud modifié par M. Pi-
neau, le chef du gouvernement envi-
sagerait, outre de substantielles éco-
nomies, de demander 40 milliards à
l'impôt indirect — ce qui implique
une hausse des tabacs, des timbres,
des téléphones, etc.) et une somme
d'égale importance à l'impôt direct,
ce qui laisse supposer des charges
nouvelles pour l'ensemble des con-
tribuables.

C'est sur le poin t précis de la ré-
partition de ces impositions supplé-
mentaires que la lutte promet d'être
serrée et la position prise par les so-
cialistes en ce domaine risque de
provoquer de sérieuses di f f icul tés  en
raison des engagements de la S.F.I.O.
vis-à-vis de la classe ouvrière.

L'attitude de l'opposition
Quant à l'opposition de droite

dont la neutralité conditionne la vie
même du gouvernement, elle pourra,
à son gré, lors de la discussion des
prçj ets f inanciers, ou contraindre M.
Qùeutue 3 quitter le pouvoir ou lui
permettre de pou rsuivre son exp é-
rience. Il est bien évident, à ce pro-
pos, que si le Conseil de la républi-
que suit l'exemple de l'Assemblée na-
tionale et se prononce pour l'ajour-
nement des élections cantonales, la
fraction gaulliste et modérée du Pa-
lais-Bourbon pourrait être amenée
à reconsidérer son attitude, ce qui

p lacerait le cabinet dans une posi-
tion très délicate.

Par ailleurs, la campagn e du g é-
néral de Gaulle pour la dissolution
est un facteur qui pès e lourdement
sur la conjoncture politique , car elle
peut à la fo is  et contradictoirement
soit renforcer la solidité du bloc
gouvernemental par réflexe de con-
servation, soit dans la mesure oà
l'opinion publi que appuiera active-
ment l'ancien chef du gouvernement ,
accroître le nombre des opposants
au cabinet et préparer ainsi une qua-
trième crise ministérielle.

La situation est confuse , le minis-
tère d' une désolante fragilité , voilà
la vérité.

M.-G. a.

Les sp orts
FOOTBALL

L'équipe de Suisse B
contre le Luxembourg

Voici la formation de l'équipe Suisse
B qui rencontrera dimanche, a Luxem-
bourg, l'équpie du Grand-Duché .

Litscher (F.-C. Zurich) : Neury (L»
carno), Qulnche (Grasshoppers) : Neu-
komm (Grasshoppers), Stoll (Young
Boys), Mathys (Lausanne-Sports) ; An.
tenen (Chaux-de-Fonds). Lempen (Bien-
ne). Lanz (Lausanne-Sports). Slegen-
thaler (Yonne* Fellows) et Ballaman
(Blenne).

Remplaçants : Juokex (Bienne), Ibach
(Bienne) et Finek (Young Fellows).

GOLF
Le concours à la corde

sur le terrain de Neuchâtel
Samedi et dimanche-, s'est disputé le

concours à la corde aveo handicap qui,
malgré le temps incertain, a eu une
'participation fort réjouissante, dont
\voici les dix premiers résultats :
** M. G. Wavre, 61 ; M. P. Hermann, 66 ;
Mme P. Hermann, 67 ; Mlle J. Stucki, 67 ;
M. Ls Wavre, 70 ; M. Stevenson, 70 ; Mme
}F. Kohler, 73 ; Mme A. Dldishelm , 77 ;
M. B. Dldishelm, 78 ; Mme G. Blum, 81 !
•M. R. de Perrot, 83 ; M. Ch. Blum, 83 ;
M. J. Kohler, 83 ; M. G. Schmoll, 84.

GOLF
La rencontre Suisse-Belgique

Dimanche, à Lausanne en Marin ,
•la Suisse a battu «la Belgique par
6 à 3.

Résultats : Doubles : Schweizer Junior -
Gutterman, Suisse, battent Charles-Jac-
quet, Belgique, 4 à 3; Barras-Dllller , Suis-
se, battent Tavernler-Lysem, Belgique,
2 up ; André-Payot, Suisse, battent J. et
G. Meulemeester, 2 à 1. — Simples : Ta-
vrenler (B) bat Schweizer (S) 1 up : Dll-
11er (S) bat Charles (B) 2-1 ; J. Meule-
meester (B) bat Barras (S) 1 up ; Jaquet
(B) bat André (S) 5-3 ; Guetermann (S)
bat Lysem (B) 2-1 ; Payot (S) bat G.
Meulemeester (B) 1 up.

CARNET DU JOUR
CINÉMAS

Rex : 20 h. 30. Le pacte.Théâtre : 20 h. 30. Marie-Martine.
Palace : 20 h. 30. L'affaire Macomber.
ApoUo : 20 h. 30. Gllda.
Studio : 20 h. 30. Le fil du rasoir.

[ FIDUCIAIRE D'ORGANISATION
I Industrielle et commerciale

Dr M. HERSCHDORFER
I NEUCHATEL - Tél. (038) 532 27
I EXPERTISES-CONSEILS-RÉORGANISATIONS
L -_<

AJAOCIO, 13 (A.F.P.). — Venant de
Nice par avion, le général de Gaulle
est arrivé lundi à l'aérodrome d'Ajac-
cio. où il a été accueilli par de nom-
breuses personnalités corses. Le cor-
tège a gagné ensuite le centre de la
ville , où le général salué par les ova-
tions de la foule, a fleuri le monu-
ment aux morts. Puis, au milieu de
l'enthousiasme, il a procédé à une re-
mise de décorations et rendu hommage
aux résistants corsM. le premier dé-
partement français libéré.

Nous avons, a-t-ll dit, un grand effort
b falre pour le relèvement du pays. Ras-
semblons-nous sur nous-mêmes. Pour ac-
complir la tâche que le destin m'a con-
fiée, j 'ai besoin de tous les dévouements,
de tous les encouragements.

Le général de Gaulle
en Corse

Autour du monde
en quelques lignes

En BELGIQUE, une conférence éco-
nomique européenne se tiendra à
Bruxelles au début de 1949 sous les
auspices du comité international des
mouvements pour l'unité européenne,
organisateur du Congrès de la Haye.

Au DANEMARK, un nouveau traité
de commerce a été conclu avec l'An-
gleterre prévoyant des échanges pour
un montant de 45 millions de livres
sterling, soit le double de l'accord qui
arrivera à échéance le 20 septembre.

En ALLEMAGNE. 400 détenus du
camp d'internemen t de Stuttgart et 77
détenus du camp de Ludwigsburg ont
commencé une grève perlée contre la
libération de Schacht.

En ANGLETERRE, lecture a été¦ donnée du discours du trône à l'occa-
sion do l'ouverture de la troisième ses-
sion du parlement britannique. Le roi
met ses espoirs de voir l'union s'éta-
blir entre les Etats de l'Europe «occi-
dentale en l'accord de Bruxelles.

Dans une note remise à l'ambassa-
deur de Pologne à Londres, la Grande-
Bretagne rejette les accusations for-
mulées par le gouvernement de Varso-
vie contre .les recommandations de la«x «Conférence des six » au sujet de l'Al-
lemagne de l'ouest.

Aux ETATS-UNIS, un appareil ayant
à bord cinq personnes a disparu dans
le nord du Canada, Parmi les naufra-
gés se trouvaient l'attaché naval des
Etats-Unis à Ottawa, son adjoi nt, et
l'attaché britannique à Ottawa.

En IRAK, Shaflq Adas, millionnaire
irakien, a été condamné à mort pour
avoir livré des armes aux sionistes.

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Effervescence à Karachi
KARACHI. 14 (Reuter). — Cinquan-

te mille personnes, rassemblées de-
vant la résidence du premier ministre
du Pakistan , M. Liaquat Ali Khan, ont
demandé une action immédiate pour
sauver l'Etat musulman d 'Haïderabad
de l'agression indienne. Le premier
ministre a donné l'assurance à une
délégation envoyée par les manifes-
tants que le gouvernement du Pakis-
tan ressentirait douloureusement les
derniers événements mais qu 'il n'était
pas dans l'intérêt du public de faire
connaître d'ores et déj à l'attitude du
Pakistan devant de délicat problème.
A l'issue de leur manifestation, les
participants ont entonné un chant à la
gloire du libre Etat d'Haïderabad.-

Le nouveau gouverneur
général du Pakistan

CALCUTTA, 13 (A.F.P.). — M. Dao-
ca Khwaja Nazimuldin a été nommé
gouverneur général du Pakistan. Il
succède ainsi à M. Dj innah.

Le conflit entre
l'Hindoustan

et le Haïderabad

La conférence
sur les colonies italiennes
a commencé hier à Paris

PARIS. 13 (A.F.P.). — La conférence
des représentants des ministres des af-
faires étrangères des quatre « grands »
sur les colonies italienne!! s'est ouverte
lundi à 15 h. 30, sous Ja présidence de
M. Robert Schuman. Elle s'est termi-
née à 20 heures.

Premiers désaccords t
PARIS. 14 (Reuter) . — On déclare

dans les milieux renseignés français ë€~
anglais qu'au cours de la première
séance de la conférence sur les colonies
italiennes les interlocuteurs se sont mis
d'accord ponr proposer que l'Italie con-
serve la tutelle snr la Somalie. Aucune
entente n'a pu se faire, même entre les
trois puissances occidentales, sur le sort
des autres colonies, l'Erythrée et la Cy-
rénaïque.

En ce qui concerne d'ailleurs la So-
malie, l'U.R.S.S. est d'avis que la tu-
telle de l'Italie doit être limitée dans
le temps, alors que les trois autres
puissances ne posent pas de condition
de ce genre.

Les Américains refusent
une fois de plus

de remettre Mme Kosenkina
aux Russes

WASHINGTON, 13 (Reuter). — Les
Etats-Unis ont refusé encore lundi de
remettre aux autorités soviétiques trois
instituteurs russes qui ont demandé la
protection du gouvernement américain.
Dans une note qu'il a envoyé-- à M.
Panjukine. ambassadeur de l'U.R.S.S.
à Washington, le gouvernement améri-
cain considère cette affaire comme
réglée» Ce «serait une infraction au
droit américain que de -donner suite
à la revendication soviétique de laisser
les représentants russes pénétrer chez
Mme Kosenkina qui s'est blessa en
sautant de la fenêtre du consulat so-
viétique de New-York et chez le cou-
ple Samarin.

Des socialistes allemands
font appel aux puissances

de l'ouest
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

DUSSELDORF. 13 (Reuter). — Le
congrès du parti sociaWémocrate al-
lemand a voté lundi, à l'unanimité,
une résolution invitant les puissance
occidentales à n'app rouver aucune so-
lution du conflit de Berlin qui ne ga-
rantirait pas l'autonomie et la liberté
de mouvement de l'administration de
Berlin.

La résolution appuie la création des
Etats-Unis d'Europe et demande la fin
de tout démontage; d'usines pour dea
buts de réparations.

BERNE, 13. >-*• Les autorités améri-
caines d'occupation en AMemagne vien-
nent d'autoriser , avec effet immédiat,
le libre trafic touristique dans la ré-
gion qu'elles administrent. L'- Allied
Military Permit Office » a son siège à
Berne. Bien que cette nouvelle, qui
émane de ce bureau, ne mentionne pas
expressément que le «x libre trafic tou-
ristique » vaut ponr les Suisses, cela
semble bien être le cas.

Traf ic touristique
avec la zone américaine

d'Allemagne

LA VIE NATIONA LE

GENÈVE, 13. — La Fédération des
sociétés commerciales de Suisse ro-
mande , important groupement qui réu-
nit en un faisceau romand les sociétés
cantonales d'employés de Genève, Vaud
et Neuchatel, soit , en ce qui concerne
notre canton, l'Union commerciale de
Neuchatel et l'Association romande des
comptables diplômés, a tenu, à Genève,
ses assises annuelles, sous la présdieoce
de M. René Dreyfus, qni a été confirmé
dans ses fonctions. M. Max Berthoud
fera notamment partie du comité au
cours d'une nouvelle période de deux
ans. L'assemblée des délégués a décidé
d'intensifier ses efforts en vue d'amé-
liorer la formation professionnelle de
l'employé et do défendre ses droits. Elle
accordera une attention toute spéciale
anx travaux législatifs en préparation,
relatifs notamment anx droits du tra.
vail. à l'assurance chômage et maladie.

Congrès des sociétés
commerciales romandes

à Genève

ROME, 13. — Sur l'initiative de M.
Paolo Farlnet , Ho président de la Répu-
blique italienne, M. Luigi Einaudi . a
reçu M. François Perréard, conseiller
d'Etat de Genève, ainsi que M. Casai,
président du Conseil d'Etat genevois.
L'entretien a roulé sur le projet de per-
tornent du Mont-Blanc. .

Les autorités genevoises
discutent du percement du
Mont-Blanc avec M. Einaudi

HENRI MARTHE
COIFFEUR POUR MESSIEURS

ayant repris le salon

rue des Poteaux 6
se recommande

SERVICE TRÈS SOIGNE

çsuric/i institua Minerve
Préparation à SeoHon oomxnexctaU
l'Université es Coun pour
l'École Polytechnique aides -médecin*

GENEVE', 18. La fédération
mondiale des associations pour les Na-
tions Unies a ouvert sa troisième ses-
sion plénière, lundi matin, an Bureau
international du travail, sous la prési-
dence de M. Werner Hiigi (Suisse), vice-
président. Vingt-cinq délégations étaient
présentes. La première séance a été
consacrée à un hommage à Jan Masa-
ryk. premier président de la fédération
mondiale. Au cours de la deuxième
séance tenue quelqmss instants plus
tard, la présidente intérimaire, Mme
Chairman , rappela que les associations
nationales pour la paix travaillaient
dans le cadre de la charte des Nations
Unies, bien que celle-ci ne soit pas en-
core parfaite.

Réunion & Genève de la
Fédération mondiale des as-
sociations oour les Nations
Unies. —

* Dans la nuit de saimîdi à dimanche,
des Inconnus ont pénétré par effractiondans un local du stand de tir de Biasca,contenant le matériel des tirs obligatoi-res. Au moyen *l'une petite charge d'ex-plosif et d'une mèche, ces Inconnus ontréussi b faire sauter le local. Un journaltessinois affirme que toutes les cartou-ches se trouvant dans l'entrepôt ont faitexplosion. Quant b la police cantonale,elle a gardé Jusqu 'ici le silence.

- BERNE, 13. Lundi, à 11 h. 15,¦e président de la Confédération a reçu
en audience S. A. R. le prince Dhani
Nivat, l'un des cinq membres du con-
seil de régence de Siam qui, séjournant
actuellement en Europe en mission of-
ficielle, passe quelques jours en Suisse.

M. Celio reçoit un membre
du conseil «lt> réiren<>A rin
Siam. -

- CAS-
TULUANDOLFO, 13 (A.F.P.). Le pape
a reçu en audience privée Mgr von
Streng, évêque de Bâle et de Lngano.

¦ 

l'évêque de BAle et de TJU-
K îIUO reçu par le pape. -
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DE VOTRE FOIE-
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DERNI èRES Dé PêCHES

La Yougoslavie
indemnise le gouvernement

des Etats-Unis
pour les biens américains nationalisés

WASHINGTON, 14 (Reuter) . — Le
département d'Eta t annonc e que la
Yougoslavie a versé au gouvernement
des Etats-Unis 17 millions de dollars dé
réparations pour lw biens américains
nationalisés en Yougoslavie.

BEAU-RIVAGE
Aujou rd'hui :

Soirée de devinettes musicales
présentées par l'orchestre

Georges THE US
Prix aux gagnants

OBLIGATIONS 10 sept. 13 sept.
8% O.F.P. dtfl 1803 102.76% 102.75%d
3% O.PJ 1938 95.—%d 96.10%
3M % Emp. féd. 1941 101.60% 101.60%d
814% Emp. féd. 1946 97.60% &7.60%d

ACTIONS
Dnlon banqu«3S suisses 793.— 703.— d
Crédit suisse 738.— 7̂ **~
Société banque suisse 705.— !"*>•-
Motor CJolumbus S. A. 651.— oo/.—
Aluminium Neuhausen 2ii<j '"~ ?i?jj *"~
Moitié ¦• • • • •. .  l*^** .̂  l_;*o.—
8_jxe_ 1500.— d  1600.- d
Hiap am de electeio. 430.— 430.-
Hloyal Dutch 241.— 240.-

Bourse de Zurich

du 13 septembre
Achètent Vendeur

Francs frangftla .... —-94 104
Dollars 390 3.96
Livres sterling 10.90 11.—
Francs belges 7.90 „?*~~
Florins hollandais .. 79.— 81.—
Lires —63 —.70

Cours communiqué» par la Banque
cantonale neuchâteloise

BilintB >ia banane étrangers

I-e canton de Schaffhouse
rcte la constitution. — StJtiAJ! J!-
HOUSE. 13. Le Conseil d'Etat ae
Schaffhouse a organisé une manifesta-
tion en l'honneur de la constitution fé-
dérale. H a assisté à une séance ex.
traordinaire du Grand Conseil dont le
président, M. Fritz Moser, a rappelé
l'importance et l'œuvre historique de
1«S48. Un cortège s'est ensuite rendu à
l'église de Saint-Jean où avait lieu la
manifestation publique.

LA EOCHELLE, 14 (A.F.P.). — Si le
travail a repris à la Rochelle dans les
établissements métallurgiques et les en-
treprises du bâtiment , les mouvements
de grève se poursuivent en revanche
dans un grand nombre de localités en
France.

De nombreuses cessations de travail
de courte durée se sont produites. A
Lorient, les ouvriers de la métallurgie
poursuivent leur grève, cependant que
les pourparlers entre délégués patro-
naux et ouvriers continuent. Il en est
de même dans les chantiers et ateliers
du Ehin à Strasbourg et aux usines
Peugect, à Sochaux. L'Union départe-
mentale des syndicats du Doubs (C.G.T.)
a décrété une grève de vingt-quatre
heures ponr manifester sa solidarité
avec les ouvriers de Peugeot.

A Lille, Calais, Douai, Nantes, Cler-
mont-Ferrand, Béziers, Nîmes, Marseille ,
de» arrêts du travail de plus ou moins
longue durée ont été enregistrés dans
diverses corporations.

Au Maroc, des grèves ont affecté plu-
sieurs gares , en particulier à Casa-
blanca où les trains partent avec dix
minute» de retard.

Les grèves se poursuivent
dans tout le pays

PARIS. 13 (A.F.P.). — Le conseil de
la République, au cours de sa séance
de lundi, a discuté la loi électorale qui
doit présider à son renouvellement. M.
Jules Moch. ministre de l'intérieur,
était au banc du gouvernement.

Le conseil a repoussé par 152 voix
contre 87 nne proposition communiste
qui tendait à donner la priorité dans
la discussion au projet de loi visant à
retarder les élections cantonales; proj et
récemment adopté par l'Assemblée na-
tionale.

Le conseil de la République
française et la loi électorale



A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION

\ LA VULE ~|

AU JOUR US JOUR

Il était une belle avenue...
Nos lecteurs ont appris dernière-

ment moitié officieusement moitié
officiellement que l'ancien chantier
Terreaux - Boine sera bientôt bap-
tisé « Auenue du Centenaire ».

Comme nous sommes curieux de
nature et que nous ne p rétendons p as
savoir notre langue à la perfect ion ,
nous ouvrons de temps à autre le
« Larousse ». No us y aions, l'autre
jour, à nouveau plongé un œil. Au
mot «avenue ». Voici ce que nous
avons découvert : qu 'une avenue est
une allée d'arbres qui conduit à une
habitation ou une grande voie ur-
baine p lantée d'arbres.

Ce qui fait que tout à coup nous
nous sommes trouvé aussi peu à no-
tre aise que des Provinciaux dé bar-
quant pour la première f o is à Paris.
Parce que notre fu ture  avenue n'est
ornée que de p lantules qui ne peu-
vent prét endre atteindre un jour les
dimensions d' un arbre.

Ce désaccord entre Larousse et les
édiles de Neuchâtel ne nous dit rien
qui vaille. Aussi pensons-nous qu'U
vaudrait mieux pratiquer une politi-
que de prudence et prévenir plutôt
qu'avoir à guérir p lus lard.

Trois remèdes ef f icaces , au moins,
s'o f f r en t  à nous : on pourrai t hâter,
par des démarches très officielles , la
nouvelle édition du « Larousse» en
exigeant la suppression du mot «ar-
bre » dans la définition. Ou, si notre
imagination n'est p a s  tout à fa i t  ta-
rie par le précèdent e f f o r t , nous
pourrions simplement parler de la
rue du Centenaire! A moins que nous
ne préférions p lanter une belle ran-
gée de tilleuls avant l'inauguration.
Il est vrai que les ingénieurs dans
leurs calculs de largeur n'ont pas
prévu cette soudaine poussée arbo-
rescente. Mais nécessité oblige !

NEMO.

A fin juillet, la population d'e la ville
était de 27,794 habitants (26,948 en
juUlet 1947), en diminution de trois
unités sur lo mois précéd ent. Mais cela
n'a rien d'alarmant ! Les arrivées (413)
ne sont pas parvenues à compenser les
départs (423). Par contre, on a enre-
gistré 28 naissances contre 21 décès.

La population en juillet

Nous commençons aujourd 'hui
la publ ication de notre nouveau
feuilleton. Nous avons choisi
pour nos lecteurs le roman de
Maurice Leroy,

«Agent T 12»
qui a remporté en France un
beau succès. Cette œuvre traite
de la Résistance en Franche-
Comté , cette vieille terre des
Celtes soumise autrefois , mais
non vaincue, par la p uissance
des -Romains , comme elle le f u t
par les Allemands durant les
sombres et récentes années de
l'occupation. L'héroïsme d' une
jeune femme , les manœuvres de
l'agen t allemand qui fa i t  avor-
ter tous les coups de mains des
résistants vous passionneront.

Arboriculteurs en bulude instructive
DU COTÉ DE LA CAMPAGNE

La Société cantonale neuchâteloise
d'arboriculture avait invité mercredi
dernier ses membres a une course d'étu-
des des plus intéressantes et dont le
but était la visite du verger du domaine
du Lindenhof , entre Worben et Ber-
thoud les entrepôts. cavM et locaux
de conservation des fruits de la Société
d'utilisation des fruits de Kirchberg,
ainsi que la Centrale suisse d'arboricul-
ture d Oeschberg et ses vergers, près de
Kirchberg.

Un verger modèle
Sous la direction de M. Charrière, de

l'Ecole cantonale d'agriculture de Cer-
nier, une soixantaine de visiteurs, dont
quelques dames, prirent place dans deux
confortables autocars en gare de Neu-
châtel et se dirigèrent vers les buts de
leur voyage en suivant la route du pied
du Jura par Bienne. Le domaine du
Lindenhof , d'un seul tenant et d'une
étendue dc 130 arpents bernois (3600
mètres carrés), a été récupéré sur les
marais du Seeland entre les années 1860
et 1870, nous a-t-on assuré, grâce à l'ini-
tiative du Dr Joh. Rud. Schneyder. Un
rideau de hauts sapins l'entoure com-
plètement et le met ainsi à l'abri des
vents de., toute provenance. C'est un
modèle du genre, capable de rivaliser
cn fertilité avec ses voisins plus vastes
de Witzwil et de Bellechasse ; il est,
cela va sans dire, cultivé selon les prin-
cipes agricoles et agronomes les plus
modernes. La partie qui nous a inté-
ressés au plus haut degré, soit le verger
avec ses 500 arbres cn plein vent et
d'une superficie de 17 arpents, mérite
toute notre admiration et a laissé les
sileurs. Il n 'a jamais été taillé et a été
pommes de ses arbres, tous taillés et
traités suivant les règles établies par
Oeschberg, sauf un seul, qui sert en
quel que sorte de leçon intuitive aux vi-
siteurs. Il n'a jamais été taillé eta été
abandonné aux caprices de la nature ;
il dépasse en hauteur se.* voisins les
sapins et ses collègues passés réguliè-
rement au salon de coiffure arboricole,
mais surchargés dc fruits sains et dc
grosseur respectable, paraissent des
nains à ses côtés. Ses fruits, coni ques,
petits, sans la saveur caractéristique
aux pommes de choix, prennent le che-
min du pressoir. Près de 40 variétés de
pommes sont représentées dans ce ver-
ger, dont la production annuelle varie
entre 50,000 et 60,000 kilos, suivant les
années. C'est en 1928 que l'Ecole d'ar-
boriculture d'Oeschbcrg n entrepris la
taille des arbres, âgés respectivement de
50 à 60 ans, et depuis lors ses élèves
lui font subir chaque printemps une
cure de renouvellement.
Le système de conservation

par la mousse
La visite des entrepôts et caves de

Kirchberg a été non moins intéressante
et nous a donné un exemple typique de
ce que peut faire l'esprit de coopération
agricole, lorsque la bonne volonté ani-

matrice de chaque membre règne dans
un syndicat ou une société. Les caves
sont capables de loger une soixantaine
de vagons de fruits, de 10,000 kilos cha-
cun , et le système dj  conservation
adopté n'est pas le frigorifi que, mais
l'isolant à l'aide de la mousse, la vul-
gaire mousse de la forêt. C'est un essai,
et s'il est convaincant il réduira les frais
de conservation de 18 à 4 centimes le
kilo. Voici en quoi consiste ce système,
décrit dans ses grandes lignes : Sur le
sol en gravier , on étend une couche de
mousse humidifiée à l'aide d'une tuyau-
terie disposée dans le plancher, recou-
vert lui-même de claies qui recevront
les harasses de fruits. Le plafond est
en plaques dc tôle ondulée sur laquelle
on étend également une couche de
mousse, arrosée elle aussi à l'aide d'une
tuyauterie spéciale. Des hygromètres
donnent les indications voulues au sujet
de l'humidification et chaque semaine
il est possible d'en assurer la constance
et de régler la ventilation et la tem-
pérature de 5 à 8 degrés, suivant la sai-
son. Nous avons vu également fonction-
ner un dessicateur de l'herbe, qui trans-
forme celle-ci en un fourrage coupé que
l'on mélange à des produits concentrés.
On nous a certifié que le rendement de
cette transformation est des meilleurs
et qu'il rend de très grands services à
l'élevage du bétail.

En arboriculture, la patience
est de rigueur

Les visiteurs se sont rendus ensuite à
l'Oeschberg, cette magnifi que école fon-
dée en 1921 et qui fait le. plus grand
honneur au canton de Berne. Inutile de
dire qu'elle est entretenue de façon im-
peccable et qu'elle rend des services
éminents à la cause de l'arboriculture
en Suisse. La taille de ses arbres , en
particulier des pommiers, est mainte-
nant adoptée partout et ses recherches,
dans la création d'un ou plusieurs types
de pommes capables de répondre aux
exigences climatériques de nos différen-
tes régions, sont suivies par tout le
monde scientifique arboricole. La pa-
tience doit présider à ces recherches ;
en voulez-vous un exemp'.e ? Sur 4000
à 5000 essais (semis, greffes, etc.), faits
ces dernières années, quatre seulement
ont donné des résultats probants, donc
capables d'être mis en pratique ; « mais
nous sommes déjà satisfaits, nous a dé-
claré M. Bauer , le directeur-adjoint de
l'établissement et nous espérons arriver
encore à mieux ». Nous le croyons vo-
lontiers et c'est avec le ferme espoir de
visiter encore un fois l'Oeschberg que
tous les partici pants dc la colonne neu-
châteloise ont quitté ces lieux , l'orne-
ment d'une région agréable et fertile
entre toutes.

Nous espérons ardemment que les ar-
boriculteurs neuchâtelois auront su pro-
fiter de ces visites, instructives entre
toutes.

VAL-DE-TRAVERS

MOTIERS

IM fête des fontaines
(c) Le chef-lieu a marqué le 12 septembre
par sa traditionnelle fête des fontaines.
Alors que le temps pluvieux du matin lais-
sait planer un doute sur la possibilité de
la manifestation, ce fut néanmoins par
temps calme qu'elle put se dérouler, le del
s'étant au cours de l'après-midi éclairci.

Toutes les fontaines du village étalent
décorées avec goût, et abondamment fleu-
ries les gelées nocturnes n'ayant pas en-
core anéanti les Jardins. Les visiteurs fu-
rent particulièrement nombreux et les rues
du village présentaient une animation In-
accoutumée. Comme de coutume, les en-
fants conduits par le corps enseignant
dansèrent autour des fontaines, alors que
l'harmonie l'< Espérance » de Fleurier , de-
mandée pour la circonstance, jouait un
morceau devant chacune d'elles avant de
donner un bref concert sur la place de
l'Hôtel-de-Vllle.

LA CÔTE-AUX-FÉES
T..es « Rossignols

de Strasbourg » chez nous
(c) Samedi, nous avons eu le privilège et
la grande Joie de recevoir dans notre lo-
calité cette sympathique cohorte de petits
chanteurs alsaciens formant la maîtrise
protestante de la paroisse Schlltighelm-
Strasbourg. Ces enfants étalent accompa-
gnés de plusieurs artistes, entre autres de
Mlle M.-L. Girod, organiste de l'Oratoire
du Louvre, à Paris, de M. Claude-W.
Starck , violoncelliste, à Paris également,
et enfin du pasteur Burnier, de Lau-
sanne.

Sous la direction de M. J.-W. Starck,
organiste et maître de chapelle, cet en-
semble vocal et Instrumental a donné au
temple, devant un très nombreux public ,
un concert spirituel. Au programme figu-
raient des œuvres de nos grands auteurs
de musique protestante. Inutile de dire
combien l'auditoire a apprécié cette heu-
re de musique religieuse, heure de re-
cueillement et Jouissance artistique tout
a la fols.

Dimanche matin , au culte paroissial ,
la maîtrise prêta son gracieux concours
en chantant la liturgie , ce qui réhaussa
le service et lui donna déjà une atmo-
sphère œcuménique.

Disons enfin que le produit des con-
certs que ces enfants et cette phalange
de musiciens donnent dans plusieurs en-droits de notre pays est destiné par moi-tié à 1 œuvre de l'Action chrétienne enOrient représentée en cette occasion parM. Burnier et à l'Eglise Schltiglïeim-Strasbourg.

VALLÉE PE Iil BROYE

Un cycliste tué
près de Dompierre

M. Jules Cachin, 30 ans, manœuvre,
près de Dompierre, roulant à bicyclette
entre Essertes et Moudon , lundi , à 6
heures, a été atteint par une auto et
tué sur le coup.

Vflt-PE-RUZ

DOMBRESSON
Union des sociétés locales

(c) La semaine dernière, sous la présidence
de M. J.-R. Monnier de « La Constante »,
l'Un ion des sociétés locales a tenu une
importante séance. TJ. s'agissait tout d'a-
bord de fixer l«3s dates des matches au
loto qui , selon le règlement communal ne
peuvent avoir lieu qu'en novembre et dé-
cembre, avec Intervalles de deux semaines.
De ce fait , la plupart dt*s sociétés doi-
vent se «grouper par deux pour organiser
ces lotos sl bienvenus... des caissiers sur-
tout 1

Ensuite, la saison des soirées théâtrales
et musicales fut répartie de façon que
chaque société ait à sa disposition la halle
de gymnastique pour la date à laquelle
elle pourra se produire. Une seule donne-
ra sa soirée avant fin décembre. Ainsi,
l'hiver ramènera la série de ces manifesta-
tions auxquelles le public réservera sûre-
ment bon accueil.

Concerts appréciés
(c) Mercredi passé, l'Union chorale a
eu l'heureuse et généreuse idée d'offrir
à ia population , devant la poste, un pe-
tit concert. Les choristes se rendirent
ensuite devant le domicilo de M. Louis
Monnier, leur président honoraire, ac-
tuellement malade, et exécutèrent plu-
sieurs chants. Enfin , nos infatigables
chanteurs se firent entendre encore
ponr l'un de leurs vétérans. M. Georges
Gafner. qui fêtait le quarantième anni-
versaire do son mariage.

Observations météorologiques
Observatoire de Nenchâtel. — 1S sep-

tembre. Température : Moyenne : 11,5 ;
min. : 8,5 ; max. : 14,5. Baromètre: Moyen-
ne : 719.9. Eau tombée : 7,7. Vent domi-
nant : Direction : nord-ouest ; force : as-
sez fort. Etat du ciel : couvert Jusqu'à,
15 h. Nuageux ensuite. Pluie Intermitten-
te de 9 h. à 15 h.

«Sauteur du Baromètre réduite b zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac du 12 sept., à 7 h. : 430.18
Niveau du lac, du 13 sept., à 7 h. : 430.20

Température de l'eau : 18o

Prévisions du temps. — Couvert à très
nuageux. Nouvelles r-réclpltatl .ns. Tempé-
rature en hausse. Sud des Alpes : Couvert
et quelques précipitations. Au cours du
mardi éclaircles régionales et tendance
aux vents du nord temporaires.

JURA BERNOIS
TAVANNES

Assemblée générale de
«E*ro Jura »

La société jurassienne de développe-
ment « Pro Jura » a tenu sa 45me as-
semblée général e à Tavannes, «sous la
présidence de M. Eiat. ancien maire de
Delémont, qui a présenté le rapport sur
l'activité déployée par - Pro Jura » Van
dernier en faveur <îu tourisme, du folk-
lore et de la défense du patrimoine
spirituel du Jura.

L'assemblée a voté deux résolutions.
La première invite toutes les communes
intéressées à s'opposer à l'aménagement
d'une place d'artillerie dans les envi,
rons de Saignelégier. La seconde de-
mande une solution rapide de la ques-
toin de la modernisation du réseau des
chemins de fer " régionaux du Jura et
préconise la reprise du trafic voyageurs
sur la lign e Saignelégier-Glovelier.

VIGNOBLE

VAUMARCUS
Conférence unioniste

romande
(sp) Samedi et dimanche derniers, le
camp de Vaumarcus a été le siège de la
première conférence romande réunissant
les responsables des Unions chrétiennes
de Jeunes filles et de Jeunes gens, de la
Suisse romande.

I* programme de ces Journées de tra-
vail , où l'on entendit plusieurs chef du
mouvement unioniste et en particulier
Mlle Palmer. une Américaine, secrétaire
universelle des U.C.J.F., était placé sous
ce titre général : Stratégie unioniste, mon-
diale, romande et locale.

Le samedi soir, les 350 participants eu-
rent le privilège d'entendre , traduite par
Mlle Bandin, Mlle Natala Sumbane , la
messagère du Mozambique qui parle avec
tant de Joie, de son bonheur de chrétien-
ne.

Vivement appréciée, cette causerie a été
suivie d'un culte de sainte-cène, qui mar-
qua la communion particulière de ce'ux
qui travaillent dans l'œuvre unioniste et
missionnaire, à étendre l'œuvre de leur
Maître.

PESEUX
Les résultats du tir challenge
de la Fédération des tireurs

du district d'e Boudry
Samedi et dimanche s'est déroul é, au

stand des Armes de guerre do Peseux,
le tir annuel de la Fédération des ti-
reurs dn district de Boudry. Malgré un
temps peu favorable, de nombreux ti-
reurs se son t mesurés aux différentes
cibles. Le challenge a été enlevé dc
haute lutte avec quelque deux dixièmes
de point d'avance par les « Mousquetai-
res s de Corcelles-Cormondrèche, devant
les « Armes de guerre » do Peseux.

Voici les principaux résultats :
Cible Art. — 1. Alber t Lang, Peseux,

475.
Cible Peseux. — 1. André Beutler, Pe-

seux, 57.
Cible Challenge. — 1. Willy Schwyn,

58.
SAINT-BLAISE

Foire de septembre...
sans personne !

(c) Ce devait être lundi jour de foire
dans notre village. Cependant, aucun
bauc n'a été installé ; et ce jour, qui
était le rendez-vous des agriculteurs et
des marchands il y a peu d'années en-
core, a passé inaperçu.

Tir-fête
(c) La Société de tir les <t Armes de
guerre » a effectué samedi et dimanche
son tir-fête annuel. De bons résultats ont
été «snreglstrés.

Sur la cible société, Antoine Pellegrlnl
a totalisé 46 points (maximum 50) de-
vant MM. Hugo Kaufmann , 45 ; Walter
Stucky, 44 ; Eric Perret , 43.

Le premier prix de la cible Saint-
Biaise (total de trois meilleures passes de
trols coups, cible à 100 points) est reve-
nu à M. Chs Schârer , de Thielle, qui tota-
lise 808 points.

La cible militaire a été enlevée par M.
Jean «Coulet devant MM. Henri Virchaux,
Roger Nobs et Chs Scharer.

Le challenge Edgar Borel attribué au
, coup le plus profond est revenu à M. René

Médina, cet excellent tireur qui s'est dis-
tingué au tir du Centenaire à la Chaux-
de-Fonds.

Enfin, le challenge qui sacre le tireur
champion de l'année (total du tir obli-
gatoire, tir de section en campagne et
cible société du tir-fête) revient à An-
toine Pellegrlnl qui s'est distingué par-
ticulièrement par une bonne régularité.

YVERDON
Des précisions sur l'accident

mortel de dimanche
(c) Nous informions hier nos lecteurs
de l'accident mortel dont a été victime
dimanche, vers 18 h. 30, Mme Elisa Fa-
gue. Voici dans quelles circonstances
l'accident s'est produit:

Mme Fague circulait en direction
d'Yverdon. suivie par une auto con-
duite par le docteur Hafncr, de cette
localité. Celui-ci . voulant dépasser la
cycliste, obliqua sur le milieu de la
route. Suivait une deuxième voiture
portant plaques vaudoises qui voulut
dépasser également.

Pour une cause que l'enquête établi-
ra , la voiture du docteu r Hafner quitta
la route et dévala sur la grève, qui ù
cet endroit est un fouillis de buis-sous,
de roseaux et d'arbres, entraînant avec
lui la cycliste qui fut tuée sur le coup.
La voiture s'immobilisa quelques mè-
tres plus loin ; elle est dans un piteux
état. Lo docteur Hafner s'en tire avec
des contusions sur le corps et des cou-
pures au visage provoquées par les
éclats d'une vitre. Le vélo.n 'est qu'un
tas de ferraille inutilisable . La deuxiè-
me voiture s'est arrêtée sur la route
quelques mètres plus loin:

Le juge informateur et la gendarme-
rie d'Yverdon se sont rendus sur les
lieux de l'accident pour procéder à 1 en-
quête.

Un piéton renversé
par un camion

(c) Samedi vers 11 h. 30. Mme Elise
Martin. d'Yverdon. a été renversée par
un camion de la maison Landi, de
Grandson. C'est en regagnant son do-
micile que Mme Martin, qui traversait
la rue des Eemparts en empr ntant le
passage clouté, fut  violemment projetée
à terre par le camion qu'elle n'avait
pas vu venir. Par une chance miracu-
leuse, elle s'en tire avec des contusions
au visage et aux genoux et put être
reconduite à son domicile.

BAS • VULLY

Nos tireurs à l'honneur
(c) Toujours très dévoués pour notre
« sport national », nombreux sont nos ti-
reurs qui ont participé cette année aux
différents tirs cantonaux, tels que celui
de la Chaux-de-Fonds où celui de Blenne.
De ces deux compétitions , nos tireurs
sont revenus avec des résultats tout à
leur honneur.

Dernièrement, le charmant petit village
de Charmey, dans le district du Lac, or-
ganisait un tir régional qui connut une
affluence sans précédent, puisqu'il ne fal-
lut à différents tireurs pas moins de deux
à trois courses dans ce village pour pou-
voir tirer. Les résultats obtenus par les
tireurs de la «Société d«2S ' carabiniers du
Bas-Vully furent excellents.

C'est le groupe « Lucien » qui sortit
vainqueur de cette compétition avec
2065 points. A noter que ce groupe était
composé de Lucien Gulnard , Charles Ja-
vet, Auguste Bôle fils, Walter Gttbell et
Simon Schorderet. Sur trols autres cibles,
nous trouvons dans les trois premiers un
membre de notre société et pour terminer
ce brillant palmarès, ce n'est pas moins
de dix insignes qu'ont récoltés nos tireurs
à ce tir régional. Beau succès et aussi
brillante récompense pour ceux qui se
dévouent pour ce cher mals digne sport,
mals n'oublions pas que nos armes sont
notre gloire !
T«a prise de l'eau dans le lac
(c) Les premiers travaux ont commencé
il y a à peu près huit jours . La con-
duite qu; nous amènera l'eau du lac
est montée dans le canal de la Broyé,
entre le pon t de Sugiez et le Chablais.
Elle sera ensuite amenée vers la sta-
tion de pompage au moyen d'un cha-
land .

Les autorités ont fourni un long et
fructueux travail pour lés études tech-
niques ft financières. La population a.
malgré la lourd e charge que cela repré.
sentait, donné son approbation à la
réalisation d'un tel projet. Ainsi le
grave problème de l'eau potable, qui
restait en suspens depuis des années, a
trouvé, avec la compréhension de tous
les villageois, une heureuse solution.

RÉGION DES LACS

Madame Georges Vuilleumier. am
Verrières :

Monsieur et Madame Hermann Vull.
leumier, à Genève ;

Madame André Hostettler - Vuilleu-
mier et ses enfants, Janine et Jean-
Daniel , à Fribourg ;

Monsieur et Madame Charles Hos-
tettler-Vuilleumier, à Zurich ;

Monsieur Arnold Vuilleumier, ses en.
fants et petits-enfante, à Fleurier ;

Monsieur et Madame Marc Vuiilleu-
mier et leur fille, à Travers et War-
renton (Etats-Unis) ;

Mademoiselle Jeanne Bosselet. aux
Verrières.

ainsi que les familles parentes, alliées
et amies,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Monsieur

Georges VUILLEUMIER
leur très cher épouix, père, grand-père,
beau-père, frère, beauJrère, oncle et
cousin, enlevé à leur tendre affection,
dans sa 69me année, après une courte
maladie.

Les Verrières, le 12 septembre 1948.
L'ensevelissement, sans suite , aura

lieu aux Verrières, mardi 14 septem-
bre, à 13 heures.

Le «salut est auprès de l'Eternel.
PS. m, Q.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Les parents, amis et connaissances de

Monsieur Ferdinand SCHILLI
sont informés de son décès survenu
dans sa 87m.e année.

L'ensevelissement aura lieu à Per-
reux, le 14 septembre, à 14 heures.

Madame Bené Barra t-Fatton et ses
enfants, Jean-Olaude, Monique et Da.
nielle, à Fleurier ;

Madame et Monsieur Jules Bourquin.
Barrât, à Môtiers ;

Madame et Monsieur Edouard Bing-
geli-Barrat et leurs enfants, Francine
et Christiane. à Nenchâtel ;

Messieurs Albert et Jean-Pierre Bour-
quin, à Môtiers :

Madame veuve Arnold Fatton, ses
enfants, petits-enfants et arrière-petits-
enfants, à Fleurier, Colombier, Saint-
Biaise. Nuchâtel. Couvet, les Bayards
et Vallorbe,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le grand chagrin de faire part
de la perte irréparable qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur cher
époux, papa, fils, frère, beau-frère, bn-
ole, neveu et cousin.

Monsieur

René BARRAT-FATTON
que Dieu a repris à Lui, après une

longue et pénible maladie supportée
avec courage, dans sa 33me année.

Neuchâtel, le 12 septembre 1948.
Au revoir, cher époux et papa,

ton bon souvenir nous reste.
L^ensevelissement aura lieu à Fleu-

rier, mardi 14 septembre, à 12 h. 45.

Le comité du Cantonal Neuchâtel F.-O.
a le pénible devoir de faire part à ses
membres du décès de

Monsieur Louis FARINE
chef de gare C.F.F. & Glovelier

père de leur fidèle et dévoué trésorier.
Monsieur Roger Farine, en levé rapide,
ment à l'affection des siens.

LE LOCLE
Les contr ibuables célibataires

sont en surnombre
Sait-ou Qu'au Locle le nombre des

contribuables célibataires dépasse celui
des contribuables mariés î II résulte , en
efîet . l une enquête faite l'an dernier
à 1 occasion de l'examen du projet do
revision de la loi cantonale en matière
d'impôts, qu à fin 1946 , 3456 célibataires,
veufs et divorcés étaient inscrits au re-
gistre des contribuables , contre 3078 ma-
riés. Et cependant, au Locle, depuis le
début du siècl e, la courbe des ménages
n'a cesse d être ascendante.

AUX MONTAGNES
¦ _
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Alors que nos troupes s'attendaient à
faire une calme mobilisation «de paix»,
le commandant de la 2me division en
décida autrement. 11 donna l'ordre
d'alarme.

Et, casque sur la tête, les soldats du
régiment 8 durent,  aussitôt qu 'ils ap-
prochèrent de leur lieu de mobilisation,
prendre des dispositifs de sécurité et se
mettre à couvert contre avions.

Le général van den Plassche. attaché
militaire des Pays-Bas à Berne et a
Prague, accompagné de deux officiers
supérieurs de la section des renseigne,
ments de l'année, a assisté aux opéra-
tions de mobilisation .

Celles-ci ont eu lieu à Boudry pour
les bataillons de fusiliers 18 et 19. et à
Colombier pour le bataillon de carabi-
niers 2. l'état-major du régiment, le
groupe d'obusiers 5 et les unités de
troupes légères ou de troupes motori-
sées attribuées au régiment 8.

Après un premier repas dans les ga-
melles, nos troupiers sont partis en di-
rection do leurs lieux de stationnement.
Us ont marché en formations diluées,
do façon à se protéger contre les atta-
ques aéri.'iines. Des escadrilles survolé,
rent lés troupes en cherchant à les re-
pérer.

C'est par petites unités que les sol.
dats ont traversé Neuchâtel . les uns
par le bas de la ville, les autres par le
haut , tout au long de l'après-midi. De
nombreux civils les ont regardés passer.

L'exercice d'alarme s'est terminé avec
le crépuscule.

Tandis que le bat. car. 2 et le bat.
fus. 18 gagnaient tout de suite leurs
stationnements définitifs, le bat. fus. 19
a dormi dans la région d'Hauterive -
Saint-Biaise. Il rejoindra aujourd'hui.

Les stationnements ont été a t te in t s
pour la plupart entre 20 h. et 21 h. 30.
Rappelons que l'état-major du régiment
sera cantonné pendant ce cours à Cer-
lier. L'E.-M. du bat. fus . 18 au Lande-
ron, l'E.-M. du bat. fus. 19 à Lignières,
l'E.-M. du bat. car. 2 à Anet. l'E.-M.
du gr. obusiers 5 à Aarberg. La op.
mot. mitr. sera à Prêles, la op. cyel. 22
à Lamboing et la op. met. can. inf. 22
à Diesse.

En raison de l'exe«rcice d'alarme, la
prise des drapeaux en bataillons n'a
pas pu avoir lieu hier comme prévu.

Ce début de coure ressemble beau-
coup au cours du rgt d'ini. 2 de ce
printemps où les fantassins vaudois
avaient connu une m«âme première j our-
née pluvieuse, venteuse et « frisquette »,
et une même entrée en service en état
d'alerte contre avions. Après trois j ours
do froid, le temps s'était mis au beau
fixe et il avait même fait trop chaud
pendan t les grandes manœuvres.

Souhaitons aux troupes neuchâteloises
que l'analogie soit complète !

' Une alarme anime
la première journée du cours

de répétition

La 75me assemblée générale do la So.
ciété suisse de l'industrie du gaz et des
eaux s'est terminée en beauté hier. Car
ni l'intempérie, ni le court sommeil
n'avaient entamé l'entrain des congres-
sistes-

Peu après 9 h. 30, le « Fribourg » lar-
gua les amarr«3s. A bord , on avait fait
provision de vin et de musique, et le
sourire des participants fut  une provo-
cation continuelle aux rafales , aux cou-
rants d'air , au tangage et au roulis.

A Estavayvr où l'on f i t  escale, la
pluie , obstinée , redoubla ses assauts.
Mais, devant la sereine indifférence
qu 'on lui témoignait, elle finit par cé-
der. Il y avait une éolaircie quand on
débarqua à Saint-Aubin. Et il ne s'en
fallut guère d'une heure qu'on ne prît
en plein air , clans les jardins de la Ri-
viera neuchâteloise le lunch servi à
l'hôtel Pattus.

Le beau temps , an imé  d'un vif joran ,
régna sur la course de retour , sur l'ul-
time éoisodf do ce congrès parfaite-
ment réussi.

L'assemblée de la «Société
suisse de l'industrie du gaz
et des eaux s'est terminée

sous un rayon de soleil

Hier matin, à midi moins le quart
environ, une collision sans gravité s'est
produite entre un cycliste et un auto-
mobiliste. Légers dégâts matériels.

Collision

Nous apprenons que M. et Mme Al-
bert Hoiilet. Neneliâtelois établis à Tho-
non. ont été récemment décorés pour
services rendus à la Résistance. Mme
Roulet a reçu la médai l le  de la recon-
naitwance française et M. Roulet la
croix de guerre avec étoile de bronze
accompagnée do la citation suivante :

« A  assuré ù plusieurs reprises le pas-
sage de la frontière suisse à de nom-
breux ressortissants français  traqués
par l'occupant. A nourri  et hébergé la
plupart d' entre eux. A fait  preuve ù
cette occasion d 'une généreuse charité
servie par un remarquable courage. Ar-
rêté le 22, a été relâché le 27 février
1944. après avoir été durement malmené
par la Milice. »

Beux Neuchâtelois décorés

Durant les huit dernières années, nous
n'avons pas abrité moins de 143 congrès
divers qui ont amené 10,900 personnes.
Encore ne s'agit-il là que d'assemblées
générales et de congrès d'importance
nationale ou internationale, les réu-
nions régionales n'étant pas comprises
dans ces chiffres.

«Gageons que, pris à notre propre j -eu,
les chiffres de cette statistique seront
battus le loin 1

Neuchatel, ville de congrès !

Depuis la fin du mois d août , Neu-
châtel dispose de seize établissements
hôteliers totalisant plus do 400 lits dis-
ponibles. Une augmentation de 56 lits a
été enregistrée à la suite do l'ouverture
des hôtels City et Touring.

Pendant le premier semestre 1948,
16,041 personnes ont séjourné dans les
hôtels de la ville, totalisant 34,214 nui-
tées.

Les fêtes du Centenaire ont contribué
fortement à l'augmentation enregistrée ;
on enregistrait en effet , en juillet 1947.
7781 nuitées, alors que cette année, mal-
gré le temps défavorable, les nuitées se
sont élevées à 8828. En août , nombreux
furent les soirs où la plupart des hôtels
étaient complètement occupés.

Lie mouvement hôtelier

La nature continue à faire preuve de
la plus grande fantaisie. Ne voilà-t-il
pas qu'elle fait fleurir du Iilas à Cham-
brelien I Quelques branches embaumées
sont exposées dans nos vitrines.

Quand refleuriront les lilas...

M. Fernand Nussbaum. de Neuchâtel,
employé à la Banque cantonale, a ob-
tenu brillamment son diplôme fédéral
d'employé de banque après avoir pas-
sé de sévères examens à Bienne et à
Berne. Parm i les candidats romands,
trois seulement ont obtenu leur diplôme
et M. Nussbaum est sorti premier des
Romands.

Ajoutons que dans notre contrée 17
employés de banque seulement sont
possesseurs de oe diplôme.

Réussite d'examens fédéraux

Dn camion qui descendait la Boine
hier matin entre 10 h. et 10 h. 30 a pro-
voqué une légère panique. Ses freins ne
fonctionnaient pas normalement, il ne
put s'arrêter, effrayant des électriciens
en train de monter un pylône. Le py-
lône tomba, ce qui fi t  pour à une dame
qui fit une chute. Le tout se solde par
une réparation pour lo camion, un py-
lône à remonter et une robe déchirée.

Quand les freins
ne fonctionnent pas

(c) Do nombreux signes annoncent déjà
l'arrivée de l'automne sans qu'il ait été
possible de jouir d'un véritable été.

Les moissons ont débuté et pourront
se poursuivre, si le temps se montre
plus clément que samedi et dimanche
derniers. Elles seront en général de
bonne qualité, à moins qu'elles n'aient
encore à supporter trop d'humidité.

Un peu partout , grâce â l'été bien ar-
rosé, i] a été possible de faire des re-
gains. On en a rentré du fort bon. mais
il en reste encore à terre.

Le bétail est maintenant dehors pour
la pâture. On entend de tous côtés les
sonnailles sympathiques mais un brin
mélancoliques. Les enfants de l'école
ont aussi été mis en liberté pour leurs
grandes vacances d'automne. Souhai-
tons quo le temps leur soit favorable et
qu'ils n 'aient pas à souffrir des intem-
péries en gardant leurs bêtes.

La saison qui se termine n'aura pas
été bien brillante pour le trourisme et
le séjour à la montagne. Seuls les jours
de beau temps ont vu une forte affluen-
ce. Il semble pourtant quo cette année
une nette augmentation des courses
d'écoles en visite chez nous a été enre-
gistrée; il en est venu de bien des vil-
lages du canton, des autres cantons ro-
mands aussi et même d'outre-Thielle.

Le début de septembre, fin des va-
cances pour le « Bas ». voit se fermer
une bonne partie des chalets. Quel-
ques estivants seulement, comptant en.
core sur de beaux jours, nous restent.
Espérons qu 'ils ne seront pas trop dé-
çusl

CHAUMONT
Adieu été. voici l'automne .

(c) La police locale a procédé, hier
après-midi, à l'arrestation, dans un res-
taurant de la ville, d'un nommé G. qui ,
frappé d'interdiction de fréquenter les
auberges pour la quatrième fois, con.
tinuait à cultiver régulièrement le
culte de Bacchus.

G. sera probablement l'objet d'un
mandat d'expulsion du canton.

TJn disciple de Bacchus arrêté

(c) Mercredi soir, le chœur d'hommes
de Dombresson-Villiers a donné un ma.
gnifique concert au centre du village!'
Ce dernier exécuta avec brio six chante
fort goûtés d'un public plutôt dispersé,
ceci étant donné l'heure avance à la-
quelle le concert débuta. Notons que
la baguette était tenue par M. A. Blan.
denier, directeur.

Nos écoliers en vacances
d'automne

(c) Depuis lundi, notre gent écolière a
pris la clef des champs pour six semai-
nes plus une semaine supplémentaire à'
l'occasion du centenaire de la Républi-
que neuchâteloise. De ce fait , nos en-
fants ne reprendront le chemin de
l'école que le ler octobre. Comme par
le passé, les vacances ont été choisies
à cette saison, afin que les filles et bs
fils de nos agriculteurs puissent «'oc-
cuper de la garde du bétail. Espérons
que le temps sera propice à tous c<y
petits bergers.

VILLIERS
TJn beau concert


